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Résumé : Le département de l'Aube est la région-type de l'étage Albien créé par d'ORBIGNY (1842). 
Deux formations sont reconnues dans les faciès argileux ou "Gault" auct. du stratotype : les Argiles té-
gulines de Courcelles (82 m) surmontées des Marnes de Brienne (43 m). La limite entre les deux for-
mations est définie au sommet d'un niveau induré (hardground L'Étape) aisément identifiable à la fois 
sur le terrain et en sondages. La région-type de l'étage Albien est particulièrement intéressante en rai-
son de l'épaisseur exceptionnelle des faciès argileux (plus de 120 m), une situation unique dans le bas-
sin anglo-parisien. Aujourd'hui, 82 % de la succession lithologique sont connus précisément grâce à 16 
affleurements. Dans deux intervalles épais respectivement de 33 m et 28,50 m, une suite lithologique 
composite continue est construite à l'aide de coupes qui se suivent et se relaient, corrélées l'une à 
l'autre sur le terrain à l'aide de niveaux repères. Six faciès successifs sont décrits : dans les Argiles té-
gulines de Courcelles et du bas vers le haut : 1 - lit de nodules gréso-phosphatés ; 2 - argiles silteu-
ses ; 3 - argiles et bancs calcaires ; dans les Marnes de Brienne : 4 - marnes argileuses ; 5 - gaize ; 
6 - marnes argileuses. À une échelle plus fine, une rythmicité est démontrée dans la sédimentation. 
Elle se traduit dans les Argiles tégulines de Courcelles par des cycles pluri-décimétriques débutant par 
des niveaux silteux et limités au sommet par des surfaces perforées. Dans les Marnes de Brienne, les 
cycles, métriques (sauf dans la gaize où ils sont décimétriques), montrent des alternances de marne 
argileuse gris foncé et de marne gris pâle annonçant les craies rythmées du Cénomanien. Ces couplets 
correspondent probablement à des cycles de précession des équinoxes (20 ka). Treize événements à 
caractère lithologique (lits de nodules phosphatés, fonds durcis, niveaux riches en sable quartzeux et 
glauconie) et écologiques (horizons caractérisés par l'abondance momentanée d'un certain nombre de 
fossiles) sont identifiés dans la suite stratigraphique. Ces niveaux repères sont très utiles pour des cor-
rélations précises à travers le bassin. Une comparaison est proposée entre les faciès sableux de l'Yonne 
et les faciès argileux de l'Aube. La continuité de plusieurs lits de nodules phosphatés est démontrée 
depuis l'Yonne au sud-ouest jusqu'à l'Aube et le Perthois au nord-est, sur une distance supérieure à 
130 km. Ces niveaux repères sont interprétés comme des surfaces d'inondation de cycles eustatiques 
de 3e ordre. Enfin, une étude détaillée de la lithologie, complétée par une analyse des faunes 
d'ammonites et d'inocérames, est utilisée pour une interprétation séquentielle. Le résultat est l'iden-
tification de huit séquences eustatiques de 3e ordre dans la moitié supérieure des Argiles de Courcelles 
et les Marnes de Brienne, dont deux nouvelles séquences indexées AL 5a et AL 6a. 
Mots-clefs : Bassin anglo-parisien ; Aube ; Albien ; stratotype ; lithostratigraphie ; ammonites ; cor-
rélations ; niveaux repères ; stratigraphie séquentielle. 
Citation : AMÉDRO F. & MATRION B. (2014).- L'étage Albien dans sa région-type, l'Aube (France) : une 
synthèse dans un contexte sédimentaire global.- Carnets de Géologie [Notebooks on Geology], Brest, 
vol. 14, nº 5, p. 69-128. 
Abstract: The Albian Stage in its type area, the Aube (France): a synthesis in a global sedi-
mentary context.- The Aube department is the type locality of the Albian stage created by d'ORBIGNY 
(1842). Two formations are recognised in the clay facies (the "Gault" auct.) of the stratotype, the Argi-
les tégulines de Courcelles (82 m), which is overlain by the Marnes de Brienne (43 m). The boundary 
between the two formations is defined at the top of an indurated bed (hardground L'Étape) that is rea-
dily identifiable, both in the field, and from boreholes. The type area of the Albian stage is of great 
interest because of the size of the clay facies (more than 120 m) unique in the Anglo-Paris basin. To-
day, 82 % of the lithological succession is documented accurately from 16 outcrops. In two intervals of 
respectively 33 m and 28.50 m thick, composite sections are made of overlapping sections which are 
correlated in the field with the help of lithological marker beds. Six successive facies are described: in 
the Argiles tégulines de Courcelles and from bottom to top: 1 - phosphatic nodules bed; 2 - silty clays; 
3 - clays and limestone beds; in the Marnes de Brienne: 4 - clay marls; 5 - gaize; 6 - clay marls. On a 
smaller scale, a decimetre to metre-scale rhythmicity can be identified in the sedimentation. This is re-
flected in the Argiles tégulines de Courcelles by pluri-decimetric cycles that start with a silty level and 
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are bounded at the top by a bored surface. In the Marnes de Brienne, the metric cycles (except for the 
gaize where they are decimetric) exhibit alternating dark grey clay marl and a pale grey marl that he-
rald the rhythmic chalks of the Cenomanian. Individual couplets probably represent the precession cy-
cles (20 kyr). On the other hand, 13 lithoevents as phosphatic nodules beds, hardgrounds, glauconitic 
and sandy beds and ecoevents characterised by the brief abundance of some fossils. These marker 
beds are very useful for fine correlations across the basin. A comparison is proposed between sandy 
units of Yonne and clay facies of Aube. The continuity of several phosphatic nodules beds is shown 
from Yonne in the South West to Aube and Perthois in the North East, that is a distance exceeding 130 
km. These marker beds are interpreted as Flooding Surfaces of 3rd-order cycles. Finally, a detailed stu-
dy of the lithology, complemented with the analysis of the ammonite and inoceramid faunas, is used 
for a depositional sequence interpretation. As a result, eight sequences are identified in the upper half 
of the Argiles tégulines de Courcelles and in the Marnes de Brienne in the type area of the Albian stage, 
including two new sequences indexed AL 5a and AL 6a. 
Key Words: Anglo-Paris basin; Aube; Albian; stratotype; lithostratigraphy; ammonites; correlations; 
marker beds; sequence stratigraphy. 
Avant-propos 
Parler de "l'Albien-type de l'Aube", de "stra-
totype de l'étage Albien" ou de "série-type de 
l'Albien de l'Aube" peut sembler désuet depuis 
l'avènement des Points Stratotypiques Globaux 
(GSSP suivant la formulation anglo-saxonne). 
Le stratotype peut être représenté sur le terrain 
par une coupe-type ou, comme dans le cas de 
l'étage Albien, par un ensemble de coupes 
situées dans une aire limitée et dans une région 
donnée nommée aire stratotypique (HEDBERG, 
1976 ; REY, 1997). Suivant THIERRY (1998) qui 
en a bien résumé l'histoire, le terme de strato-
type a été créé lors du 21e Congrès géologique 
international tenu à Copenhague en 1960. À 
l'époque, le stratotype sert d'étalon pour 
découper l'échelle des temps géologiques en 
étages reconnus dans le monde entier. 
Les stratotypes étant souvent situés en do-
maine de plate-forme ou dans des bassins 
flexuraux intracratoniques où les successions 
sont enregistrées de façon incomplète, les limi-
tes d'étages y coïncident généralement avec 
d'importants hiatus sédimentaires. Pour pallier 
ces insuffisances, les conclusions des premier et 
second Symposiums sur les limites des étages 
du Crétacé tenus successivement à Copenhague 
en 1983 (BIRKELUND et al., 1984) et à Bruxelles 
en 1995 (RAWSON et al., eds., 1996) ont recom-
mandé de choisir des coupes de substitution où 
l'enregistrement sédimentaire est le plus conti-
nu possible pour définir la base des étages à 
l'aide de Points Stratotypiques Globaux. Il s'agit 
de la notion actuelle de "Global boundary Stra-
totype Section and Point", contractée dans l'a-
cronyme GSSP utilisé internationalement. 
Selon notre opinion, les concepts de strato-
type et de GSSP ne doivent pas être opposés 
dans une querelle des "anciens" et des "mo-
dernes" mais associés, par le fait même qu'ils 
sont tout simplement complémentaires : le 
stratotype définit le contenu de l'étage tandis 
que le GSSP en précise la limite inférieure. En 
ce sens, les stratotypes gardent tout leur 
intérêt patrimonial. C'est ce qu'a bien compris 
le Muséum national d'Histoire naturelle de Paris 
où le Professeur Patrick DE WEVER a lancé une 
collection d'ouvrages sur "les stratotypes 
français". C'est aussi la raison pour laquelle 
utiliser le binôme "stratotype historique" est à 
notre avis un pléonasme et il vaut mieux parler 
soit de stratotype d'un étage, soit de coupe-
type ou historique, ou par exemple dans le cas 
présent de région stratotypique de l'étage Al-
bien, d'Albien-type de l'Aube ou encore d'Albien 
stratotypique, … 
1. Introduction (F.A.) 
Les formations albiennes du bassin de Paris 
sont constituées essentiellement de sables 
glauconieux et d'argiles, avec un maximum de 
puissance situé vers la bordure sud-est actuelle 
du bassin, à l'aplomb de la Brie, de l'Yonne et 
du département de l'Aube désigné par Alcide 
d'ORBIGNY (1852) comme région-type de son 
étage Albien créé dix ans auparavant (Fig. 1). 
La succession des couches connue au milieu du 
XIXe siècle dans l'Albien de l'Aube est 
représentée par deux ensembles lithologiques 
superposés : à la base, des sables glauconieux 
(10 à 20 m d'épaisseur) nommés Sables verts 
et au-dessus, des argiles (120 à 130 m) 
correspondant au Gault. À la même époque, 
LEYMERIE distingue "deux bandes rocheuses" au 
sein du Gault dans le département de l'Aube. La 
première est formée d'argiles utilisées pour la 
fabrication des tuiles et nommées pour cette 
raison "Argiles tégulines" (LEYMERIE, 1841). La 
seconde, intercalée entre les Argiles tégulines 
et la craie, est représentée par des marnes 
grises et noirâtres appelées quelques années 
plus tard Marnes de Brienne par POTIER (1884). 
  
Pendant un siècle et demi, les études entre-
prises sur l'Albien du département de l'Aube ont 
cherché à apprécier l'épaisseur des formations, 
à décrire la suite lithologique et à construire des 
échelles paléontologiques les plus prècises pos-
sibles associant macro- et microfossiles. Les 
synthèses publiées par RAT et al. (1979) et plus 
récemment par AMÉDRO et al. (1995, 2004, sous 
presse) et AMÉDRO & MATRION (2007) résument 
l'ensemble des résultats obtenus suivant cette 
méthodologie. Les concepts de la stratigraphie 
séquentielle exposés par VAIL et al. (1987) ont 
cependant apporté à la fin du XXe siècle une 
véritable révolution dans le domaine de la géo-
logie sédimentaire, comparable à ce qu'a été la 
tectonique des plaques pour la géologie structu-
rale dans les années 1960. Les variations eu-
statiques du niveau marin, les apports 
sédimentaires et la subsidence sont les trois 
facteurs contrôlant l'espace disponible pour la 
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sédimentation d'un cortège sédimentaire 
complet comprenant trois prismes successifs : 
Prisme de Bas Niveau (PBN), Intervalle 
Transgressif (IT) et Prisme de Haut Niveau 
(PHN). Ce modèle de dépôt de corps 
sédimentaires organisés en séquences eusta-
tiques implique de s'éloigner d'un cadre local et 
de prendre en compte un grand nombre d'ob-
servations et de paramètres à caractère régio-
nal ou global. Depuis une vingtaine d'années, 
  
 
Figure 1 : Cartes du bassin de Paris montrant (a) : 
la localisation géographique du stratotype de l'étage 
Albien (le département de l'Aube) le long de la bordu-
re orientale actuelle du bassin, (b) : l'épaisseur totale 
de l'Aptien-Albien selon C. & F. MÉGNIEN (coord., 
1980). La présentation commune des deux étages 
s'explique par le fait que les faciès sablo-glauconieux 
de l'Aptien supérieur et de l'Albien inférieur sont le 
plus souvent inséparables en sondages. L'examen de 
la figure montre que l'Albien-type est fort opportuné-
ment situé dans ce qui était alors l'aire la plus subsi-
dente du bassin de Paris, là où l'enregistrement sédi-
mentaire est le plus complet.  
Figure 1: Maps of the Paris basin showing (a): the 
location of the stratotype of the Albian stage, (b): the 
thickness of the Aptian-Albian series. 
plusieurs études visant à intégrer l'Albien de 
l'Aube dans un contexte sédimentaire global et 
prenant en compte les concepts de la stratigra-
phie séquentielle ont été publiées par AMÉDRO 
(1992, 2009a) et AMÉDRO & MATRION (2004a). Il 
semble aujourd'hui intéressant de réunir dans 
une synthèse les données récentes publiées de 
façon éparse et d'y ajouter de nouvelles obser-
vations, en particulier en ce qui concerne la 
succession lithologique autour de la limite 
Albien inférieur-Albien moyen et la position 
stratigraphique du faciès gaize qui ne se trouve 
pas au sommet des Marnes de Brienne comme 
on le pensait jusqu'à présent. À l'image 
traditionnelle d'une succession relativement 
monotone d'argiles et de marnes à faciès Gault 
très fossilifères, on peut substituer aujourd'hui 
celle d'un empilement de séquences eustatiques 
de 3e ordre constituées de sédiments essentiel-
lement argileux. Chaque séquence correspond à 
une élévation, puis à une baisse relative du 
niveau marin avec d'abord dépôt de sable, de 
phosphate et / ou de glauconie, prolifération de 
macro- et microfossiles et arrivée d'ammonites 
exotiques et cosmopolites dans l'intervalle 
transgressif, puis l'inverse dans le prisme de 
haut-niveau, le prisme de bas niveau étant 
rarement préservé. À ces variations de hauteur 
du niveau marin s'ajoute, comme dans la craie, 
une sédimentation rythmée liée très probable-
ment aux cycles astronomiques de 20 000 ans 
(précession des équinoxes).  
2. L'étage Albien selon d'ORBIGNY 
(1842, 1850, 1852) (FA) 
La définition d'origine 
L'étage Albien a été créé par Alcide d'ORBI-
GNY en 1842 dans le tome 2 de la Paléontologie 
française, Terrains crétacés, consacré aux 
Gastéropodes. La définition originale est la sui-
vante (p. 405): "Gault. L'étage ainsi nommé de 
ses argiles varie on ne peut davantage sous le 
rapport minéralogique. Il est en effet formé 
d'argiles, à ses parties moyennes, à Wissant 
(Pas-de-Calais), aux Côtes-Noires (Haute-Mar-
ne), à Gaty, à Maurepaire, à Dienville (Aube), 
et à Folkestone (Angleterre), mais à Wissant 
mê-me, à Ervy (Aube), à Saint-Florentin 
(Yonne), à la Perte du Rhône (Ain), à Machéro-
ménil (Ardennes), à Varennes (Meuse), il est 
aussi composé de grès verts, de grès blan-
châtres ; à Escragnolle (Var), il est représenté 
par une véritable glauconie crayeuse ; à la 
Montagne-des-Fis (Savoie), par des roches 
noirâtres compactes. On voit donc que les noms 
de Gault, de glauconie sableuse, de grès vert 
inférieur, ne peuvent non plus être proprement 
appliqués dans tous les cas, ce qui me 
détermine à proposer, pour cet étage, le nom 
de terrain ALBIEN, l'Aube (Alba) le traversant à 
Dienville et sur beaucoup d'autres points". Le 
concept n'existant pas à l'époque, aucun 
stratotype n'est indiqué dans la définition d'o-
rigine. Néanmoins quelques années plus tard, 
dans le Cours élémentaire de paléontologie et 
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de géologie stratigraphiques, d'ORBIGNY (1852) 
apporte des indications complémentaires en 
nommant implicitement une région-type à son 
étage Albien "l'Aube (Alba) le traversant à 
Dienville, et le département de l'Aube en offrant 
d'ailleurs le plus beau développement".  
L'étage Albien était ainsi caractérisé pour 
Alcide d'ORBIGNY par son contenu paléontologi-
que. La liste des espèces se rapportant à l'étage 
publiée dans le Prodrome en 1850 comprend 
359 taxons, dont 99 ammonites incluant en 
particulier les : "Ammonites auritus J. SOWERBY, 
A. lautus J. SOWERBY, A. Raulinianus d'ORBIGNY, 
A. regularis d'ORBIGNY, A. tardefurcatus d'ORBI-
GNY, A. mammillatus SCHLOTHEIM, A. Lyelli d'OR-
BIGNY, A. Dutempleanus d'ORBIGNY, A. Milletia-
nus d'ORBIGNY, A. Puzosianus d'ORBIGNY, A. 
varicosus J. de C. SOWERBY, A. cristatus BRON-
GNIART, A. Roissyanus d'ORBIGNY, A. inflatus J. 
SOWERBY et Turrilites bergeri BRONGNIART". Tou-
tes ces espèces sont devenues au XXe siècle, à 
un moment ou à un autre, des index de zones 
ou sous-zones des sous-étages de l'Albien dans 
le domaine boréal ou le domaine téthysien.  
Par rapport à la nomenclature stratigraphi-
que antérieure fondée sur l'usage de termes 
faciologiques plus ou moins diachrones : "Argile 
à Plicatules, Grès verts inférieurs, Glauconie sa-
bleuse, Gault, Grès verts supérieurs, craie chlo-
ritée, glauconie crayeuse" (...), la création dans 
la partie moyenne du Crétacé des étages Ap-
tien, Albien, Cénomanien et Turonien par d'OR-
BIGNY (1842, 1847) a constitué un progrès énor-
me. À une succession de "couches" se substitue 
désormais une suite "d'étages distincts, renfer-
mant chacun sa faune spéciale" (d'ORBIGNY, 
1842). Les listes d'espèces publiées dans le 
Prodrome en 1850 montrent que d'ORBIGNY a 
conçu ses étages sur des critères essentiel-
lement paléontologiques et en particulier sur les 
caractères des faunes d'ammonites qu'il rappor-
tait à chacun d'eux. Les coupures, franches, en-
tre les étages sont fondées sur des change-
ments de faunes qui correspondent aux "révolu-
tions du globe" en vogue à la pleine époque du 
"catastrophisme" de CUVIER (1822). "Successi-
vement, des créations distinctes sont venues 
repeupler toute la Terre de ses plantes et de 
ses animaux, à la suite de chaque perturbation 
géologique qui avait tout détruit dans la nature 
vivante" (d'ORBIGNY, 1842). Les études menées 
plus tard ont révélé qu'en réalité, les limites 
d'étages coïncident avec d'importants hiatus 
sédimentaires. 
Le choix du département de l'Aube 
comme région-type de l'étage Albien 
La Figure 2 expose la situation géographique 
de la région-type de l'étage Albien le long de la 
bordure orientale du bassin de Paris.  
Deux raisons semblent avoir guidé d'ORBIGNY 
en 1852 dans son choix du département de 
l'Aube comme région-type de l'étage Albien. La 
première est la rareté des coupes permanentes 
dans l'Albien du bassin de Paris, limitées aux 
falaises des côtes de la Manche à Wissant dans 
le Boulonnais et aux environs du Cap de la 
Hève en Normandie. Ces affleurements sont 
fréquemment masqués par la montée du sable 
de la plage ou le glissement de vastes pans 
crayeux en raison du fluage des argiles à faciès 
Gault sous-jacentes. De plus, l'enregistrement 
sédi-
 
Figure 2 : Extension géographique de la région-type de l'étage Albien et localisation des coupes citées par Alcide 
d'ORBIGNY dans la Paléontologie française (1840-1842), le Prodrome (1850) et le Cours élémentaire de Paléontologie 
(1852). En 1852, à l'époque où le département de l'Aube a été désigné par d'ORBIGNY comme région-type de son éta-
ge Albien, seuls 15 % de la succession étaient connus. Les contours cartographiques reproduits ici sont extraits de 
LARCHER et al. (1965). Les Sables verts étaient attribués dans les années 1960 à l'Albien alors qu'ils sont aujourd'hui 
interprétés comme aptiens. En toute rigueur, la limite Aptien-Albien devrait être décalée sur la carte de 1 à 2 kilo-
mètres vers l'Ouest, mais les informations disponibles actuellement sont trop incomplètes pour établir un tracé pré-
cis.  
Figure 2: Geographical extent of the type area of the Albian stage and location of outcrops cited by d'ORBIGNY. 
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mentaire y est réduit (15 à 20 m d'épaisseur à 
comparer aux 120 m à 130 m présents dans 
l'Aube) et incomplet en raison d'importantes la-
cunes de sédimentation, en particulier à la limi-
te Albien inférieur-Albien moyen. En revanche, 
dans le département de l'Aube, la rivière du 
même nom entaille les argiles à faciès Gault et 
leur contact avec les sables verts sous-jacents 
en plusieurs endroits aux environs de Dienville 
et Brienne, fournissant des coupes, certes par-
tielles, mais pérennes. 
La seconde raison, sans doute la plus impor-
tante, était l'implantation au XIXe siècle de 
nombreuses briqueteries et tuileries le long de 
l'auréole albienne du bassin de Paris, en parti-
culier dans le département de l'Aube. Toutes 
ces fabriques possédaient une carrière (un "ter-
rier" suivant l'appellation champenoise) fournis-
sant l'argile en tant que matière première. Or 
les quelques mètres d'argiles et le banc de con-
crétions calcaires exploités à Courcelles, au Ga-
ty, à Maurepaire et dans de nombreuses autres 
carrières fournissaient à l'époque des fossiles 
d'une beauté et d'une préservation exception-
nelles comme en témoignent les illustrations 
publiées par MICHELIN (1834, 1838), d'ORBIGNY 
(1840-1842), LEYMERIE (1841-1842) et BAYLE 
(1878) et la présence de ces fossiles a certaine-
ment pesé pour beaucoup dans le choix de l'Au-
be comme région de référence pour l'Albien-
type.  
Mais quelle était exactement la position stra-
tigraphique des gisements connus au milieu du 
XIXe siècle dans la suite lithologique de l'Al-
bien-type ? La Statistique géologique et miné-
ralogique du département de l'Aube publiée par 
Alexandre LEYMERIE en 1846 recense 44 tuileries 
et briqueteries exploitant les argiles albiennes à 
faciès Gault (TOUCH, 2010). Les ammonites 
(provenant des collections d'ORBIGNY, LEYMERIE, 
DUPIN, MICHELIN, CLÉMENT-MULLET et de VIBRAYE) 
décrites par Alcide d'ORBIGNY dans la Paléontolo-
gie française (1840-1842) et les ammonites et 
inocérames cités dans le Prodrome (1850), puis 
dans le Cours élémentaire de paléontologie 
(1852) sont originaires de 6 localités reportées 
sur la Figure 1. Pour chacune d'entre elles et en 
suivant l'auréole albienne depuis le nord-est 
vers le sud-ouest, l'inventaire des espèces re-
cueillies apparaît comme suit : 
• Dienville : "Turrilites Vibrayeanus d'ORBIGNY, 
Helicoceras gracilis d'ORBIGNY et Inoceramus 
concentricus PARKINSON" ; 
• Maurepaire (commune de Gérodot ou Gé-
raudot) : "Ammonites mammillatus SCHLO-
THEIM, A. Beudanti BRONGNIART, A. latidorsa-
tus MICHELIN, A. Lyelli d'ORBIGNY, A. versi-
costatus MICHELIN et A. interruptus BRU-
GUIÈRE" ; 
• Le Gaty (commune de Géraudot) : "A. 
mammillatus, A. Velledae MICHELIN, A. Beu-
danti, A. latidorsatus, A. Lyelli, A. versi-
costatus, A. interruptus, Hamites alterno-
tuberculatus LEYMERIE et I. concentricus" ; 
• Larrivour (commune de Lusigny-sur-Bar-
se) : "A. inflatus J. SOWERBY et Inoceramus 
sulcatus PARKINSON" ; 
• Courcelles (commune de Clérey) : "A. 
mammillatus, A. Lyelli et A. interruptus" ; 
• Courtaoult près d'Ervy-le-Châtel : "A. tarde-
furcatus d'ORBIGNY, A. regularis d'ORBIGNY, 
A. mammillatus, A. Beudanti et A. Dupinia-
nus d'ORBIGNY". 
Ces listes d'espèces permettent de situer 
l'ensemble des gisements connus par d'ORBIGNY 
au milieu du XIXe siècle dans la suite stratigra-
phique actuelle. Ceux-ci étaient concentrés 
dans trois intervalles : 
• au contact Sables verts-Argiles tégulines à 
Courtaoult, où l'on observe un niveau 
phosphaté associant des ammonites de la 
zone à Leymeriella tardefurcata et de la 
zone suivante à L. regularis ;  
• dans la partie moyenne des Argiles téguli-
nes à Dienville, Maurepaire, Le Gaty et 
Courcelles, dans un intervalle correspon-
dant aux zones d'ammonites actuelles à Ho-
plites (H.) benettianus, à H. (H.) dentatus 
et à la base de la zone à Anahoplites inter-
medius ; 
• au sommet des Argiles tégulines à Larri-
vour, dans la zone à Mortoniceras pricei. 
Comme le montre la Figure 2, seule une 
épaisseur d'une vingtaine de mètres de coupes 
partielles était connue dans l'Albien de l'Aube 
lorsque d'ORBIGNY en fit le type de son étage, 
sur une épaisseur de 125 m prouvée aujour-
d'hui par les sondages, soit seulement 15 % de 
la succession ! 
3. L'étage Albien en 2014 (FA) 
Le stratotype de l'étage Albien est situé dans 
le bassin de Paris. Il s'agit d'un bassin flexural 
intracratonique où, suivant les concepts de la 
stratigraphie séquentielle, seules des parties 
des Intervalles Transgressifs (IT) et des 
Prismes de Haut-Niveau (PHN) sont préservées. 
La succession sédimentaire y est très incom-
plète et les limites d'étages coïncident avec 
d'importants hiatus. 
Pour pallier ces insuffisances, la Commission 
stratigraphique internationale a décidé dans les 
années 1980 de définir les étages par leur limi-
te inférieure dans des coupes de substitution où 
l'enregistrement sédimentaire est supposé con-
tinu, à l'aide de Points Stratotypiques Globaux 
ou "Global boundary Stratotype Section and 
Point (GSSP)" selon la formulation anglo-saxon-
ne (SALVADOR, 1994 ; REY, 1997). L'application 
de ce concept de stratotype de limite a conduit 
la Sous-Commission sur la Stratigraphie du 
Crétacé à formuler plusieurs recommandations 
à l'occasion des premier, puis second sympo-
siums sur les limites des étages du Crétacé te-
nus à Copenhague en 1983 (BIRKELUND et al., 
1984) et à Bruxelles en 1995 (RAWSON et al., 
eds., 1996). La Figure 3 résume les recomman-
dations émises par les groupes de travail sur les 
étages Albien (HART et al., 1996) et Cénoma-
nien (TRÖGER & KENNEDY, 1996). 
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Figure 3 : Les limites de l'étage Albien et de ses sous-étages et leurs interprétations successives. La zonation d'am-
monites utilisée est celle d'AMÉDRO (1981, 1992), actualisée par AMÉDRO et al. (2000) et KENNEDY & LATIL (2007).  
Figure 3: The Albian stage and substage boundaries and their successive interpretations. Ammonite zonation after 
AMÉDRO (1981, 1992), AMÉDRO et al. (2000) and KENNEDY & LATIL (2007). 
Base de l'Albien. Aucun consensus ne s'é-
tant dégagé en l'absence de solution satisfai-
sante, il est proposé d'utiliser provisoirement 
l'apparition de l'ammonite Proleymeriella 
schrammeni (Jacob), la coupe de Vöhrum en 
Allemagne du Nord pouvant servir de référence. 
Sous-étages de l'Albien. La base de 
l'Albien moyen est recommandée à l'apparition 
de l'ammonite Lyelliceras lyelli (d'ORBIGNY) et la 
base de l'Albien supérieur à l'apparition de l'am-
monite Dipoloceras cristatum (BRONGNIART), 
mais des recherches supplémentaires sont à 
faire pour choisir les GSSP. 
Base du Cénomanien. À la suite des étu-
des effectuées par GALE et al. (publiées en 
1996) dans les Marnes bleues du bassin vocon-
tien au Sud-Est de la France, le critère retenu 
est l'apparition du foraminifère planctonique 
Rotalipora globotruncanoides Sigal dans la cou-
pe du Mont Risou dans les Hautes-Alpes. 
Qu'en est-il aujourd'hui ? Les levés lithologi-
ques et les récoltes paléontologiques poursui-
vies par GALE et al. (2011) dans les Marnes 
bleues du bassin vocontien viennent de 
conduire les auteurs à décrire au Col de Palluel 
(Hautes-Alpes) une coupe pouvant servir de 
GSSP pour la base de l'Albien supérieur. La 
discontinuité des récoltes d'ammonites ne 
permet pas en revanche de tracer avec préci-
sion la limite Albien inférieur-Albien moyen 
dans le bassin vocontien (BRÉHÉRET, 1997). 
Dans l'état actuel des recherches, la bordure 
orientale du bassin de Paris semble plus propice 
au choix futur d'un GSSP de la base de l'Albien 
moyen. Les Argiles tégulines de Courcelles 
(c'est-à-dire le "Gault" auct.) présentent ici un 
enregistrement continu sous faciès argileux de 
part et d'autre de la limite Albien inférieur-
Albien moyen et contiennent de riches faunes 
d'ammonites et de foraminifères. Lors du Sym-
posium de Bruxelles-1995, le groupe de travail 
sur l'Albien a envisagé de placer le stratotype 
de limite dans la coupe des Côtes Noires de 
Moëslains située à 4 km au sud-ouest de Saint-
Dizier en Haute-Marne (Fig. 4). Les Côtes Noi-
res sont un escarpement d'une trentaine de 
mètres de hauteur entaillant les Argiles tégu-
lines de Courcelles dans un méandre de la 
rivière Marne. Les reconnaissances effectuées 
par nous même dans les années 2000 ont révé-
lé la dangerosité de l'affleurement en raison de 
la forte pente de l'escarpement et sa couverture 
par une croûte décimétrique d'argile fluée. La 
réalisation d'un levé lithologique détaillé et la 
récolte de macrofaunes y semblent difficiles. En 
dehors des Côtes Noires, aucune coupe pérenne 
n'entaille les Argiles à faciès Gault dans l'Est du 
bassin de Paris. En attendant une solution défi-
nitive, un GSSP provisoire pourrait cependant 
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être utilisé pour paralléliser les échelles macro-, 
micro- et nannopaléontologiques ainsi que les 
profils géochimiques (isotopes de l'oxygène, du 
carbone, ...). Une première possibilité pourrait 
être offerte au sein même de la région-type de 
l'étage Albien par la coupe de la Petite Italie 
située sur les berges du réservoir Seine près du 
gisement du Gaty (AMÉDRO et al., sous presse, 
et ce travail). L'accès non permanent à l'affleu-
rement, fréquemment noyé, pose toutefois pro-
blème. Une seconde possibilité pourrait être la 
carrière de Contrisson dans le département de 
la Meuse (AMÉDRO et al., in prep.). Dans ce cas, 
il conviendrait d'engager une action de préser-
vation d'un front de taille de la carrière dans le 
cadre du patrimoine géologique de la France. 
 
Figure 4 : Localisation géographique des affleurements exposant la limite Albien inférieur-Albien moyen le long de la 
bordure orientale du bassin anglo-parisien (Petite Italie, Côtes Noires de Moëslains, Contrisson) et du sondage de 
Vanault-les-Dames qui recoupe la limite Albien (Vraconnien)-Cénomanien.   
Figure 4: Locality map showing the position of outcrops where the Lower-Middle Albian boundary is exposed in the 
eastern Anglo-Paris basin (Petite Italie, Côtes Noires de Moëslains, Contrisson) and the Vanault-les-Dames borehole 
where the Albian (Vraconnian) - Cenomanian boundary is cored. 
Reste la question de la définition de la limite 
inférieure de l'étage Albien. Un important hiatus 
existe dans le stratotype de l'Aube et dans l'en-
semble du bassin anglo-parisien entre les for-
mations aptiennes et albiennes en raison d'une 
baisse généralisée du niveau marin d'origine 
eustatique (AMÉDRO et al., 1995). L'idée émise à 
Bruxelles en 1995 d'utiliser provisoirement l'ap-
parition de Proleymeriella schrammeni dans les 
coupes d'Allemagne du Nord, où le passage 
Aptien-Albien est continu, pour définir la base 
de l'Albien reprend une proposition formulée 
dès 1947 par BREISTROFFER à partir des études 
de BRINKMANN (1937). Le problème est que P. 
schrammeni est identifié uniquement dans les 
environs de Hanovre en Allemagne du Nord. En 
dehors de cette petite région, l'espèce est 
inconnue et il n'existe aucun marqueur secon-
daire macro-, micro- ou nannopaléontologique 
permettant de corréler la limite dans le reste du 
monde (MUTTERLOSE et al., 2003).  
Dans une publication récente, MOULLADE et 
al. (2011) viennent de proposer une nouvelle 
interprétation des étages Aptien, Albien et de 
leurs limites. Classiquement, trois sous-étages 
sont distingués dans le Sud-Est de la France au 
sein de l'étage Aptien de d'ORBIGNY (1840), soit 
du bas vers le haut le Bédoulien (TOUCAS, 
1888), le Gargasien (KILIAN, 1887) et le 
Clansayésien (BREISTROFFER, 1947). Considérant 
que dans la région d'Apt, les "Marnes 
aptiennes" correspondent uniquement au Gar-
gasien et dans la mesure où la localité-type de 
Gargas n'inclut aucune couche attribuable au 
Bédoulien ou au Clansayésien, MOULLADE et al. 
(2011) recommandent le report du Clansayé-
sien à la base de l'étage Albien et l'ajout dans 
la charte stratigraphique internationale d'un 
étage Bédoulien entre le Barrémien et l'Aptien 
réduit au seul Gargasien. Comme SORNAY 
(1957) l'a très bien écrit dans le Lexique strati-
graphique international, la définition des étages 
Aptien et Albien repose surtout sur les caractè-
res de leurs faunes d'ammonites. Dans le Pro-
drome de Paléontologie [référence non citée 
dans la bibliographie de MOULLADE et al. 
(2011)], d'ORBIGNY (1850) donne la liste com-
plète des espèces, et en particulier des ammo-
nites, qu'il rapporte à son étage Aptien. Celle-ci 
comprend les "Ammonites Nisus d'ORBIGNY 
[espèce présente à Gargas], A. Martinii d'ORBI-
GNY [Gargas], A. raresulcatus d'ORBIGNY, A. 
bicurvatus MICHELIN, A. CORNUELianus d'ORBIGNY, 
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A. Deshayesi d'ORBIGNY [La Bédoule], A. Ricor-
deanus d'ORBIGNY, Ancyloceras Matheronianum 
d'ORBIGNY [La Bédoule], A. gigas J. de C. SOWER-
BY [La Bédoule], A. grandis J. de C. SOWERBY, 
Toxoceras Royerianus d'ORBIGNY (...)". Les deux 
premiers taxons sont typiques du Gargasien, les 
suivants du Bédoulien. Une autre indication 
importante sur le sens accordé par d'ORBIGNY à 
son étage Aptien est publiée en 1842, p. 402, 
dans le tome 2 de la Paléontologie française 
consacré aux Gastéropodes [référence égale-
ment non prise en compte par MOULLADE et al.] : 
"J'ai déjà donné le nom de terrain aptien pour 
les argiles à Plicatules". La formation, dévelop-
pée le long de la bordure orientale du bassin de 
Paris, contient une association typique du Bé-
doulien incluant Pseudosaynella raresulcata, P. 
bicurvata, Toxoceratoides royerianus, Megatylo-
ceras ricordeanum, Cheloniceras cornuelianum, 
Deshayesites deshayesi (...)" (AMÉDRO & MA-
TRION, 2004b). En clair, le Bédoulien et le 
Gargasien font partie intégrante de l'étage 
Aptien sensu d'ORBIGNY (1840, 1842, 1850) et 
les changements radicaux proposés par MOULLA-
DE et al. (2011) ne sont pas justifiés. Reste la 
question de l'attribution stratigraphique du 
Clansayésien à l'Aptien supérieur ou à l'Albien 
inférieur. La réponse est simple : Alcide d'ORBI-
GNY ne connaissait pas la faune de Clansayes à 
Acanthoplites nolani (SEUNES), A. bigoureti (SEU-
NES), Hypacanthoplites plesiotypicus (FRITEL) 
[dont H. jacobi (COLLET) est un synonyme plus 
récent] et H. elegans (FRITEL) décrite plusieurs 
décennies plus tard. Le raisonnement consistant 
à placer l'horizon de Clansayes dans l'Albien 
sous prétexte qu'aucune faune de cet âge n'a 
été trouvée dans les environs d'Apt peut être 
inversé dans la mesure où la situation est la 
même dans le département de l'Aube.  
Parmi les autres propositions formulées pour 
définir la base de l'étage Albien depuis le Sym-
posium de Bruxelles, deux retiennent l'atten-
tion. 
La première est celle de KENNEDY et al. 
(2000) recommandant d'utiliser l'apparition de 
l'ammonite Leymeriella (Leymeriella) tardefur-
cata (d'ORBIGNY), avec un GSSP pris dans la 
coupe de Pré-Guittard dans la Drôme au Sud-
Est de la France. L. (L.) tardefurcata est une 
ammonite aisément reconnaissable, connue en 
Allemagne, Angleterre, France, Danemark, 
Suisse, Autriche, Bulgarie, Caucase, Man-
gyshlak, Kopet Dag, Iran et Turkménistan. Son 
extension géographique est très vaste. Par ail-
leurs, l'apparition de l'espèce s'effectue dans les 
Marnes bleues du bassin vocontien à la base 
d'un niveau repère anoxique à grande extension 
géographique (le niveau PAQUIER ; cf. BRÉHÉRET, 
1997). Cette proposition respectant les données 
historiques d'Alcide d'ORBIGNY nous a semblé 
satisfaisante lors de sa publication et nous 
l'avons appliquée durant une décennie (AMÉDRO 
& MATRION, 2004a, 2007, 2008 ; AMÉDRO, 
2009a). La proposition de KENNEDY et al. vient 
cependant d'être rejetée par la Sous-Commis-
sion Internationale sur la Stratigraphie du Cré-
tacé dans la mesure où la distribution géogra-
phique de L. (L.) tardefurcata a été considérée 
comme trop limitée et parce qu'aucun événe-
ment micropaléontologique ou chimiostratigra-
phique n'est associé à l'apparition de L. (L.) tar-
defurcata (ISCS Annual Report 2010, cf. PREMO-
LI SILVA, 2010). 
Pour contourner cette difficulté, une nouvelle 
proposition pour définir la base de l'étage 
Albien vient d'être formulée par PETRIZZO et al. 
(2012), recommandant d'utiliser l'apparition du 
foraminifère planctonique Microhedbergella re-
nilaevis, avec un GSSP pris dans le bassin vo-
contien dans la coupe de Pré-Guittard, la même 
que celle proposée par KENNEDY et al. (2000), 
mais 33 m plus bas, au sein du niveau KILIAN. 
En terme d'ammonites, cet événement est situé 
au sein de la zone à Hypacantoplites jacobi (= 
H. plesiotypicus). Si le choix d'utiliser l'appari-
tion de M. renilaevis pour définir la limite Ap-
tien/Albien est retenu dans le futur par la Sous-
Commission Internationale sur la Stratigraphie 
du Crétacé, il deviendra alors impossible de 
repérer cette limite dans la totalité du bassin 
anglo-parisien, y compris dans le stratotype de 
l'étage Albien, en raison de l'absence de forami-
nifères planctoniques significatifs dans les ni-
veaux attribués à la zone à H. jacobi ! C'est la 
raison pour laquelle nous adoptons ici une posi-
tion conservatrice en continuant d'utiliser l'ap-
parition de L. tardefurcata comme critère de li-
mite.  
À noter enfin qu'une réhabilitation du Vra-
connien de RENEVIER (1868) comme étage à part 
entière entre l'Albien sensu stricto et le Céno-
manien a été proposée par AMÉDRO (2002, 
2008). Trois raisons principales sont à l'origine 
de cette démarche. Dans de nombreuses ré-
gions du globe, l'enregistrement sédimentaire 
du Vraconnien est considérable (plusieurs dizai-
nes, voire plusieurs centaines de mètres d'é-
paisseur), souvent beaucoup plus important 
que celui de l'Albien sensu stricto. En outre, le 
Vraconnien correspond à un événement eustati-
que global d'une réelle importance entre une 
transgression albienne et une grande trans-
gression cénomanienne. Enfin, il s'agit d'une 
période d'épanouissement écologique, à la fois 
en ce qui concerne les macrofaunes (ammoni-
tes en particulier) et les microfaunes (foramini-
fères planctoniques). En attendant la prise en 
compte éventuelle de cette proposition par le 
comité français de stratigraphie, puis par la 
Commission géologique internationale, le Vra-
connien est compris dans la présente con-
tribution comme une unité chronostratigraphi-
que distincte surmontant l'Albien supérieur s.s., 
mais maintenue provisoirement au sein de 
l'étage Albien s.l. Le critère proposé pour la 
base du Vraconnien est l'apparition de l'ammo-
nite Mortoniceras (Mortoniceras) fallax BREI-
STROFFER, avec un stratotype de limite pris au 
Col de Palluel (Hautes-Alpes). La proposition de 
restaurer un étage Vraconnien dans la charte 
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stratigraphique internationale ne fait cependant 
pas unanimité comme en témoigne la publica-
tion récente de SCOTT (2009). 
4. La région-type de l'étage Albien 
dans son cadre paléogéographique (FA) 
En raison de la durée de l'étage Albien esti-
mée entre 12.5 à 15.5 Ma (REMANE, 2000 ; 
GRADSTEIN et al., 2004 ; International Commis-
sion on Stratigraphy, August 2012 ; SCOTT, 
2014), il est impossible de tracer une carte 
paléogéographique du Nord-Ouest de l'Europe, 
ou même du bassin anglo-parisien, valable pour 
tout l'étage, les lignes de rivage et la nature 
des dépôts ayant varié avec le temps. La Figure 
5 présente une tentative de reconstitution des 
rivages du Nord-Ouest de l'Europe et de l'Afri-
que du Nord à la base de l'Albien moyen. Pour-
quoi ce choix ? Le groupe de travail sur l'Albien 
a retenu, lors du Second Symposium sur les 
limites des étages du Crétacé tenu à Bruxelles 
en 1995, l'apparition de l'ammonite Lyelliceras 
lyelli (d'ORBIGNY) comme marqueur pour la base 
de l'Albien moyen. Or c'est dans l'Aube qu'a été 
mise en évidence pour la première fois la réalité 
d'un biohorizon riche en Lyelliceras lyelli par 
DESTOMBES & DESTOMBES (1965) et le stratotype 
de l'étage Albien est le meilleur endroit pour 
étudier la limite Albien inférieur-Albien moyen 
dans le bassin anglo-parisien et sans doute l'un 
des meilleurs dans le monde.  
Le bassin anglo-parisien se présentait à 
l'Albien moyen comme un bras de mer orienté 
NW-SE, relié dans sa partie septentrionale au 
bassin de la Mer du Nord par la zone haute Lon-
dres-Brabant et communiquant au SE avec la 
Téthys par le seuil de Bourgogne. OWEN (1996) 
a envisagé l'existence à l'Albien moyen d'une 
connexion entre l'Atlantique Nord et le bassin 
anglo-parisien via la Manche occidentale actuel-
le. L'érosion des dépôts ne permet pas de tracer 
avec certitude les lignes de rivages, néanmoins 
cette hypothèse semble peu probable. En effet, 
si les ammonites cosmopolites représentent 92 
% de la population d'ammonites dans la sous-
zone à Lyelliceras lyelli sur le seuil de Bourgo-
gne (en Côte d'Or) et le long de la bordure SE 
du bassin anglo-parisien (dans l'Yonne et dans 
l'Aube), leur fréquence diminue rapidement 
lorsque l'on remonte vers le Nord-Ouest. Ainsi, 
seuls quelques exemplaires de l'espèce L. lyelli 
ont été recueillis en Normandie et dans le Sud-
Est de l'Angleterre, tandis qu'aux abords de la
 
 
? Figure 5 : Carte paléo-
géographique du Nord-Ouest 
de l'Europe et de l'Afrique du 
Nord à la base de l'Albien 
moyen, montrant les commu-
nications entre le bassin 
anglo-parisien et la Téthys 
via le seuil de Bourgogne. 
Disposition des continents et 
reconstitution des plaques 
tectoniques d'après DERCOURT 
et al. (1993), SMITH et al. 
(1994) et BARRIER & VRIE-
LYNCK (2008). Position des 
lignes de rivage modifiée 
d'après OWEN (1996). ZHLB : 
zone haute Londres-Bra-
bant ; SB : seuil de Bourgo-
gne. L'étoile indique la locali-
sation géographique de la ré-
gion-type de l'étage Albien. 
La convergence Afrique-Eura-
sie et la rotation de l'Afrique 
liées à l'ouverture Atlantique-
Sud entraînent des déforma-
tions tectoniques à travers la 
Téthys avec apparition de zo-
nes hautes qui se trans-
forment progressivement en 
terres émergées. Les arrivées 
de faunes cosmopolites et 
téthysiennes au sein du 
bassin anglo-parisien s'ef-
fectuent par franchissement 
du seuil de Bourgogne à 
l'occasion de pics de trans-
gressions de cycles eustati-
ques de second et troisième 
ordre (AMÉDRO, 2009a).  
Figure 5: Palaeogeographic 
map of North-Western Euro-
pe and North Africa during 
Middle Albian times. 
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zone haute Londres-Brabant, "there is some re-
gional segregation of the ammonites, and 'Te-
thyan' forms such as Lyelliceras and Mojsisovic-
sia are likely to be rare or absent" (GALLOIS & 
MORTER, 1982). Ce gradient décroissant du Sud 
vers le Nord dans la proportion des formes cos-
mopolites milite en faveur d'une connexion uni-
que entre le bassin anglo-parisien et le domaine 
téthysien. Les migrations successives de formes 
cosmopolites et téthysiennes au sein du bassin 
se sont effectuées à l'occasion de hauts niveaux 
marins par franchissement du seuil de Bour-
gogne (AMÉDRO, 1992, 2009a). Si un détroit 
avait relié le bassin anglo-parisien à l'Atlantique 
Nord au niveau de la Manche actuelle durant 
l'Albien moyen, les circulations océaniques au-
raient permis l'arrivée d'une proportion beau-
coup plus significative de faunes cosmopolites 
et téthysiennes en Normandie et dans le sud de 
l'Angleterre. L'existence d'une liaison marine 
entre l'Atlantique Nord et le bassin anglo-pari-
sien via la Manche actuelle est en revanche 
beaucoup plus probable à l'Albien supérieur 
dans la mesure où les ammonites cosmopolites 
(Dipoloceras, Beudanticeras, Mortoniceras, Hys-
teroceras, …), bien représentées en Atlantique 
Nord (KENNEDY et al., 1999 ; LEHMANN, 2000) 
comme dans la Téthys (PERVINQUIÈRE, 1907 ; 
JAILLARD et al., 2005), deviennent alors fré-
quentes à travers l'ensemble du bassin anglo-
parisien, y compris dans sa partie septentrio-
nale et dans des proportions comparables. De 
plus, leur distribution géographique s'élargit 
jusqu'au bassin de la Mer du Nord (OWEN, 
1979 ; WIEDMANN & OWEN, 2001), aux abords de 
la Mer baltique (MARCINOWSKI & WIEDMANN, 1985) 
et à la plate-forme russe (BARABOSHKIN, 1996). 
La région-type de l'étage Albien est localisée 
sur la bordure SE du bassin anglo-parisien, 
dans ce qui était alors l'aire la plus subsidente 
du bassin. Il convient toutefois de souligner que 
les limites d'extension actuelle des dépôts sont 
des limites d'érosion qui ne coïncident pas avec 
le tracé des rivages à l'Albien. AMÉDRO & 
MATRION (2004a) ont publié 6 cartes illustrant 
quelques faciès successifs de l'Albien du bassin 
de Paris. Les Figures 6, 7 et 8 présentent des 
reconstitutions plus précises englobant l'ensem-
ble du bassin anglo-parisien et les domaines de 
sédimentation limitrophes dans la partie 
moyenne de l'Albien inférieur, à la base de 
l'Albien moyen et à l'Albien supérieur sensu 
stricto. L'examen des trois cartes montre que 
les contours du bassin anglo-parisien étaient un 
peu plus réduits à l'Albien inférieur (en parti-
culier le long de la bordure NE du bassin avec 
l'existence d'un golfe du Boulonnais et l'absence 
de dépôts marins dans le bassin de Mons) et au 
contraire plus étendus à l'Albien supérieur. Fau-
te de données suffisamment précises, il n'a pas 
été possible de donner des "instantanés paléo-
géographiques" en Aquitaine et dans le SE de la 
France, mais seulement une moyenne concer-
nant la totalité de l'Albien.  
Avant de commenter ces cartes paléogéo-
graphiques, on peut se demander quel était le 
bâti tectonique du bassin ? Les études structu-
rales ont révélé l'existence de plusieurs cassu-
res du socle varisque, dont au moins trois ont 
influencé la sédimentation dans la partie fran-
çaise du bassin anglo-parisien à l'Albien : la 
faille de Bray-Vittel, la faille de la Seine relayée 
au sud par la faille de Sennely et enfin la faille 
de Villers, plus régionale. L'axe principal de 
subsidence du bassin correspond à l'aire com-
prise entre les failles de Bray-Vittel et de Sen-
nely. Dans toute cette aire géographique, la 
puissance de l'ensemble des formations albien-
nes atteint 150 m, parfois même plus, ce qui 
est une valeur largement supérieure à ce que 
l'on observe dans les régions limitrophes où 
l'épaisseur maximale des dépôts ne dépasse 
pas 60 m (C. & F. MÉGNIEN, coord., 1980). À 
l'inverse, le secteur situé entre les failles de la 
Seine et de Villers, c'est à dire le Bec de Caux, 
présente un enregistrement sédimentaire ré-
duit, inférieur à 15 m (JUIGNET, 1974). Le Bec 
de Caux se comporte de l'Aptien au Turonien 
inférieur comme une zone haute dont les con-
tours suivent une structuration profonde du so-
cle (RAGOT, 1989). Ces observations révèlent 
l'existence d'un contrôle tectonique modéré de 
la sédimentation dans l'Albien du bassin anglo-
parisien. À noter que deux structures particuliè-
res situées dans la partie nord du bassin méri-
tent une courte mention : il s'agit première-
ment de la ride (ou seuil) de l'Artois et de Port-
sdown et deuxièmement du bassin de Mons. 
Ride de l'Artois et de Portsdown : L'exten-
sion actuelle des dépôts de l'Albien inférieur 
montre la présence d'un "golfe du Boulonnais" 
déjà individualisé au Lias (LEROUX & PRUVOST, 
1935) et d'une zone haute alignée sur l'Artois. 
À l'Albien moyen et supérieur, un axe de réduc-
tion d'épaisseur des argiles à faciès Gault existe 
en Artois (CAULIER, 1974). Cet axe se prolonge 
dans le sud-est de l'Angleterre où il est connu 
sous le nom de ride de Portsdown (CASEY, 
1961 ; OWEN, 1971). La permanence de ce trait 
paléogéographique a parfois conduit à séparer 
un bassin "Weald-Boulonnais" du bassin de 
Paris sensu stricto (DESTOMBES, 1958). La ride 
de l'Artois et de Portsdown est une structure 
synsédimentaire et la réduction d'épaisseur des 
argiles à faciès Gault ne résulte pas (ou très 
peu) d'une érosion. Une exondation partielle de 
la ride au sommet de l'Albien inférieur à l'occa-
sion d'un bas niveau marin d'origine eustatique 
a d'ailleurs été démontrée par ANDERSON (1986) 
dans le Sussex. Cette structure particulière 
semble en relation, aussi bien du côté britanni-
que (RUFFELL & GARDEN, 1997) que français (EVE-
RAERTS & MANSY, 2001), avec l'existence de pe-
tits paliers limités par des failles parallèles et en 
relais, à direction varisque, fonctionnant suivant 
les périodes comme des zones en surrection 
(Aptien-Albien) ou inversement en dépression 
(Cénomanien), l'Artois devenant alors un sillon 
subsident (AMÉDRO & ROBASZYNSKI, 1987). 
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Figure 6 : Carte paléogéographique du bassin anglo-parisien et des régions voisines durant la partie moyenne de 
l'Albien inférieur. L'étoile indique la localisation géographique de la région-type de l'étage Albien.  
Figure 6: Lower Albian palaeogeographic map of the Anglo-Paris basin and adjacent areas. 
Carnets de Géologie [Notebooks on Geology] - vol. 14, n° 5 
80 
 
Figure 7 : Carte paléogéographique du bassin anglo-parisien et des régions voisines à la base de l'Albien moyen 
(modifiée d'après AMÉDRO et al., sous presse). L'étoile indique la localisation géographique de la région-type de l'éta-
ge Albien.  
Figure 7: Middle Albian palaeogeographic map of the Anglo-Paris basin and adjacent areas (modified after AMÉDRO et 
al., in press). 
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Figure 8 : Carte paléogéographique du bassin anglo-parisien et des régions voisines à l'Albien supérieur sensu 
stricto. 
Figure 8: Upper Albian palaeogeographic map of the Anglo-Paris basin and adjacent areas. 
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Bassin de Mons. Le bassin de Mons, situé 
géographiquement dans le Hainaut franco-bel-
ge, forme une digitation d'une quarantaine de 
km de long, sur une dizaine de km de large, à 
la bordure nord-est du bassin anglo-parisien. 
Son existence est liée à la présence de vastes 
dépressions subsidentes à la surface du socle 
paléozoïque : les "cuves", alignées selon une 
direction ouest-est le long du front varisque 
(MARLIÈRE, 1939, 1970). Suivant les idées déve-
loppées par DELMER et al. (1982), la genèse des 
"cuves" résulterait de mouvements verticaux 
connexes de la dissolution profonde d'évapori-
tes.  
Images du bassin anglo-parisien 
à l'Albien inférieur, à l'Albien moyen 
et à l'Albien supérieur 
La connaissance de l'Albien dans la partie 
centrale du bassin anglo-parisien repose sur 
l'étude des sondages. L'interprétation de ces 
sondages reste un exercice souvent difficile en 
raison de nombreuses variations latérales de fa-
ciès. Les publications de référence sont celles 
de LEMOINE et al. (1939) et de LAUVERJAT (1967), 
complétées pour l'ouest du bassin par JUIGNET 
(1974) et pour le nord par CASEY (1961), OWEN 
(1971), CAULIER (1974) et RAWSON et al. (1978).  
Partie moyenne de l'Albien inférieur 
(Fig. 6). De la zone haute Londres-Brabant au 
seuil de Bourgogne, la plus grande partie du 
bassin anglo-parisien voit le dépôt de sables 
glauconieux : faciès des Sables verts en France, 
des Folkestone Beds (partie supérieure du Lo-
wer Greensand) dans le sud de l'Angleterre. Au 
nord, le golfe Boulonnais apparu au Lias est 
toujours individualisé. Régionalement, des sédi-
ments graveleux, voire des galets, se déposent 
sur les zones hautes comme le Bec de Caux 
(Poudingue ferrugineux), l'Île de Wight et la 
plate-forme de Londres (Carstone). À l'inverse, 
une aire caractérisée par la sédimentation d'ar-
giles sableuses ou silteuses à faciès Gault se 
développe dans l'axe principal de subsidence du 
bassin entre les failles de Bray-Vittel et de Sen-
nely, c'est-à-dire depuis le Pays de Bray jus-
qu'aux départements de la Marne, de l'Aube et 
de l'Yonne. La bordure NE du bassin allant du 
Kent au Boulonnais et au sud de l'Ardenne fonc-
tionne alors comme une plate-forme à sédi-
mentation réduite sur laquelle se déposent seu-
lement quelques mètres de sables glauconieux 
coiffés par un épais lit de nodules phosphatés 
(le Main Mammillatum Bed de Folkestone dans 
le Kent, le niveau phosphaté P2 de Wissant 
dans le Boulonnais, le niveau phosphaté de Ma-
chéroménil en Ardenne). Un soulèvement de la 
bordure NE du bassin anglo-parisien au sommet 
de l'Albien inférieur suite à une déformation ou 
à un basculement du socle semble dans l'état 
actuel des connaissances l'hypothèse la plus 
probable (AMÉDRO et al., sous presse). 
Base de l'Albien moyen (Fig. 7). À l'inver-
se de ce que l'on observe à l'Albien inférieur, la 
répartition des faciès dans le bassin anglo-pari-
sien à la base de l'Albien moyen montre une sé-
dimentation essentiellement argileuse avec le 
dépôt d'argiles à faciès Gault, en particulier 
dans les parties Nord et Est du bassin. Le golfe 
du Boulonnais disparaît, mais une ride orientée 
suivant une direction varisque persiste en Ar-
tois, prolongée en Angleterre par la ride de 
Portsdown. Vers l'Ouest et le Sud-Ouest, c'est à 
dire le long des bordures du massif armoricain 
et du massif central, les faciès sableux restent 
toutefois prépondérants. Il s'agit des Sables de 
la Puisaye qui s'étendent du "golfe de Touraine" 
à la vallée de la Loire. Ces sables, dépourvus de 
feldspath, ne résultent pas de l'érosion directe 
des terrains éruptifs et métamorphiques du 
massif armoricain et du massif central pendant 
l'Albien, mais sont un matériel recyclé à partir 
d'un stock sableux plus ancien : faciès weal-
diens et sables barrémiens (POMEROL, 1961, 
1965 ; COUREL et al., 1972). À deux reprises, 
des épandages sableux issus des Sables de la 
Puisaye atteignent les abords de la faille de 
Bray-Vittel à l'occasion d'intervalles transgres-
sifs de cycles eustatiques de 3e ordre. Il s'agit 
tout d'abord des Sables des Drillons qui se sont 
mis en place de part et d'autre de la limite Al-
bien inférieur-Albien moyen dans un intervalle 
allant de la zone d'ammonite à Otohoplites sub-
hilli à la zone à Hoplites (H.) benettianus, puis 
des Sables de Frécambault datés de la moitié 
supérieure de la zone à Hoplites (H.) dentatus 
(LAUVERJAT, 1967 ; AMÉDRO & MATRION, 2004a, 
2008). Entre ces deux intervalles, la sédimenta-
tion argileuse à faciès Gault s'étend à l'ensem-
ble du bassin anglo-parisien, à l'exception du 
Bec de Caux qui reste en zone haute et est le 
siège d'une sédimentation grossière avec le dé-
pôt de la formation nommée Poudingue ferrugi-
neux (JUIGNET, 1974) et de la bordure du massif 
ardennais où se forme des grès glauconieux 
tendres et poreux : la Gaize de Draize (BARROIS, 
1878) et les "meules" du bassin de Mons (MAR-
LIÈRE, 1939). 
Albien supérieur sensu stricto (Fig. 8). La 
sédimentation argileuse à faciès Gault s'étend à 
l'ensemble du bassin anglo-parisien, y compris 
sur le Bec de Caux dont le rôle de plate-forme 
s'atténue. La seule exception est le bassin de 
Mons où le dépôt de faciès gaize se poursuit. 
L'élévation globale du niveau marin d'origine 
eustatique permet enfin d'établir une connexion 
pérenne entre le bassin anglo-parisien et l'At-
lantique Nord via la Manche actuelle. 
En définitive, le choix par Alcide d'ORBIGNY 
(1852) du département de l'Aube comme ré-
gion-type de son étage Albien se révèle aujour-
d'hui encore très judicieux dans la mesure où : 
• l'enregistrement sédimentaire y est particu-
lièrement épais (120 à 130 m), beaucoup 
plus important que dans le Kent (30 à 40 
m) souvent pris en référence ; 
• l'épaisseur exceptionnelle des dépôts pour 
l'Europe du Nord-Ouest permet la préserva-
tion d'un certain nombre de prismes sédi-
mentaires non représentés sur les marges 
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du bassin ; Pendant très longtemps, la principale source 
d'information est venue des nombreuses carriè-
res fournissant la matière première aux tuileries 
et briqueteries. Les riches collections paléonto-
logiques à l'origine de la notoriété de l'Albien de 
l'Aube proviennent de ces gisements. En 1846, 
au milieu du XIXe siècle, 44 carrières entail-
laient les argiles à faciès Gault dans le départe-
ment de l'Aube (TOUCH, 2010). Un siècle plus 
tard, 8 carrières subsistaient lors du colloque 
tenu à Lyon en 1963 (DESTOMBES & DESTOMBES, 
1965 ; LARCHER et al., 1965). Aujourd'hui, il n'en 
reste plus qu'une seule, reconvertie en centre 
d'enfouissement de déchets industriels et vouée 
à une disparition prochaine : la carrière de 
Montreuil-sur-Barse. 
• les faciès sont entièrement argileux, de ty-
pe "Gault", riches en macro-, micro- et nan-
nofossiles ; 
• enfin la localisation géographique du strato-
type le long de la marge sud-est du bassin 
anglo-parisien permet d'y trouver des asso-
ciations paléontologiques mixtes à caractère 
à la fois boréal et téthysien. 
5. Les conditions d'étude de l'Albien 
de l'Aube 
Les formations albiennes (Argiles tégulines 
de Courcelles et Marnes de Brienne) traversent 
le département de l'Aube en formant une bande 
d'environ 80 km de long sur 8 à 10 km de lar-
ge, orientée NE-SW, qui représente un segment 
de l'auréole éocrétacée de la bordure orientale 
du bassin anglo-parisien (Fig. 9). Lorsque l'on 
circule dans la région-type de l'étage Albien, on 
rencontre, comme dans le reste de la Champa-
gne humide, un paysage verdoyant avec des 
forêts, des prairies parsemées d'étangs et des 
zones de bocage. On peut ajouter à cette de-
scription les grands lacs de l'Aube représentés 
par les réservoirs Seine (lac de la Forêt d'O-
rient) et Aube (lac du Temple et lac Amance), 
destinés à écrêter les crues de la Seine à Paris 
et mis en service respectivement en 1966 et 
1990. Comment, dans un tel environnement 
paysager, trouver des coupes permettant de 
déchiffrer l'histoire du sous-sol ? 
La seconde façon d'observer des affleure-
ments dans l'Albien-type est de circuler le long 
des berges de l'Aube. Plusieurs talus situés 
dans des méandres de la rivière recoupent les 
Argiles tégulines de Courcelles et les Marnes de 
Brienne entre Unienville et Précy-Notre-Dame. 
Malheureusement, l'importance du recouvre-
ment quaternaire limite la hauteur des sections 
et d'importantes lacunes d'observation séparent 
les portions accessibles de la succession litholo-
gique. Seuls 14 m de coupes discontinues sont 
visibles le long de l'Aube au sein des 120 à 130 
m de la série-type. 
 
Figure 9 : L'étage Albien dans le département de l'Aube et localisation géographique des communes citées dans le 
texte.  
Figure 9: The Albian stage in the type area and location of towns and villages cited in the text. 
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Figure 10 : Localisation géographiques des affleurements et sondages dans les environs des réservoirs Seine et 
Aube. Les coupes utilisées pour la construction de la suite lithologique composite de l'Albien-type sont encadrées. Les 
affleurements sont indiqués en italiques, les sondages en caractères romains.  
Figure 10: Location of the outcrops and boreholes in the area of the Aube and Seine reservoirs. 
Que reste-t'il comme autre méthode d'inve-
stigation ? Rien, si ce n'est le suivi depuis 1986 
de tous les travaux de génie civil entrepris dans 
le département de l'Aube et en particulier la 
réalisation des autoroutes A5 et A26, le perce-
ment des canaux de jonction et de restitution 
du réservoir Aube, et le creusement de fosses 
au fond du réservoir Aube pour fournir les ma-
tériaux nécessaires à la construction des di-
gues. Il est regrettable, en ce sens, que les 
sondages carottés forés dans les années 1970 
dans les argiles et marnes à faciès Gault à l'oc-
casion de l'implantation du réservoir Aube 
n'aient pas fait l'objet de descriptions lithologi-
ques détaillées. 
6. La découverte progressive de l'Albien 
de l'Aube depuis le XXe siècle (FA) 
La localisation géographique des coupes et 
sondages est indiquée dans les Figures 10 et 11 
sur deux cartes couvrant l'aire stratotypique de 
l'étage Albien. La zonation d'ammonites utilisée 
est celle définie par AMÉDRO (1981, 1992), ac-
tualisée par AMÉDRO et al. (2000) et KENNEDY & 
LATIL (2007). 
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Figure 11 : Localisation géographique des affleurements et sondages au Sud de Troyes. Les coupes utilisées pour la 
construction de la suite lithologique composite de l'Albien-type sont encadrées. Les affleurements sont indiqués en 
italiques.   
Figure 11: Location of the outcrops in the South of Troyes. 
Le XIXe siècle : phase de reconnaissance 
Si, dès 1759, Jean-Étienne GUETTARD indique 
la présence dans une tranchée de route près de 
Dienville et le long de la rivière Aube de "cornes 
d'Ammon (...) enfouies dans une terre glaise 
qu'on nomme terle dans le pays", la connais-
sance des terrains crétacés du département de 
l'Aube va surtout progresser à partir du XIXe 
siècle. Les premières observations réalisées 
dans ce qui deviendra la région-type de l'étage 
Albien trouvent d'abord leur inspiration en 
Grande-Bretagne. C'est en effet dans le Sud-Est 
de l'Angleterre que sont créés les deux termes 
stratigraphiques traditionnellement utilisés dans 
les contributions sur l'Albien du bassin de 
Paris : le Gault (HAILSTONE, 1816) et le Lower 
Greensand (FITTON, 1836), francisé par CORNUEL 
(1839) en Sables verts. C'est ainsi que MICHE-
LIN publie en 1838 une "Note sur une argile dé-
pendant du Gault, observée au Gaty près Géro-
dot" dans laquelle il définit plusieurs espèces 
nouvelles dont les "Ammonites velledae, A. ver-
sicostatus et A. latidorsatus". Deux ans plus 
tard, CLÉMENT-MULLET (1840) décrit le "rapport 
géologique entre les terrains des environs de 
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Boulogne-sur-Mer et ceux du département de 
l'Aube" et reconnaît la présence de Greensand à 
Ervy, Montiéramey et de Gault à Lusigny et Gé-
rodot. 
Vient ensuite une œuvre majeure à l'échelle 
régionale : le "Mémoire sur le Terrain crétacé 
de l'Aube" de LEYMERIE (1841-1842) dans lequel 
l'auteur décrit les bandes rocheuses constituant 
le sous-sol du département de l'Aube et crée le 
terme d'Argiles tégulines. "La première ban-
de, qui se montre immédiatement sous la craie, 
est composée d'argiles tégulines. Ne trouvant 
dans la langue aucune expression dont nous 
puissions nous servir pour distinguer ces argiles 
de celles du terrain Néocomien, nous avons cru 
nous permettre de créer l'épithète de téguline, 
qui rappelle l'emploi fréquent que l'on fait de 
ces argiles pour la fabrication des tuiles". Quel-
ques années plus tard, LEYMERIE (1846) donne 
dans la "Statistique géologique et 
minéralogique du département de l'Aube" une 
indication sur la présence d'une division 
stratigraphique supplémentaire dans l'Albien de 
l'Aube. "Il existe, entre les argiles tégulines et 
la craie marneuse, des marnes grises et 
noirâtres, très fissiles en certaines localités 
(Brienne)". Ces marnes seront nommées 
Marnes de Brienne par POTIER (1884) dans la 
notice de la première édition de la carte 
géologique au 1/80.000 d'Auxerre. 
C'est ici qu'intervient Alcide d'ORBIGNY. Celui-
ci, en créant l'étage Albien, va révéler la riches-
se paléontologique exceptionnelle des argiles à 
faciès Gault du département de l'Aube à travers 
le tome consacré aux Céphalopodes de la Pa-
léontologie française (1840-1842), le Prodrome 
de Paléontologie (1850) et le Cours élémentaire 
de Paléontologie (1852). 
Quatre auteurs apportent encore au XIXe 
siècle des informations complémentaires signifi-
catives concernant l'Albien de l'Aube. CLÉMENT-
MULLET (1843, 1849) observe à Larrivour, près 
de Lusigny-sur-Barse, une marne argileuse gri-
sâtre très fossilifère avec Inoceramus sulcatus, 
Ammonites Beudanti, A. lautus, A. tuberculatus 
J. SOWERBY et A. inflatus. Deux décennies plus 
tard, BERTHELIN (1867) découvre au pied de la 
butte d'Isle-Aumont des "marnes endurcies qui 
paraissent devoir être rapportées à la partie su-
périeure extrême de l'étage Albien. Ces marnes 
sont dures, sableuses, et contiennent des pail-
lettes de mica blanc et des taches d'un gris plus 
foncé renfermant un grand nombre de très 
petits grains d'un vert-sombre. Des fissures ho-
rizontales très rapprochées simulent une stra-
tification très régulière". Il s'agit de la première 
indication de la présence de faciès gaize dans 
l'Albien-type. BARROIS (1874) décrit quant à lui 
"la fameuse couche fossilifère du Gaty. Presque 
tous les fossiles de ce gisement célèbre pro-
viennent d'un petit banc de septarias calcaires 
qui contient des Ammonites interruptus et ma-
millaris d'une taille étonnante". Enfin, DELATOUR 
(1877) cite la présence dans les berges de l'Au-
be à 1 km au sud-ouest de Brienne, sous plu-
sieurs mètres de recouvrement quaternaire, 
d'un "calcaire marneux dans lequel on trouve 
Inoceramus sulcatus". Cet affleurement est ce-
lui du Jard dont une coupe lithologique détaillée 
a été publiée par AMÉDRO et al. (1995). 
Le XXe siècle : phase descriptive 
Après la période féconde des années 1840-
1870, les travaux sur l'Albien de l'Aube mar-
quent le pas durant la première moitié du XXe 
siècle. LARCHER (1936) commence à s'intéresser 
au stratotype, mais sans y décrire de coupes. 
LEMOINE et al. (1939) mesurent pour la première 
fois l'épaisseur des formations grâce au sonda-
ge de Thennelières réalisé en 1937, lequel a 
traversé 18m de Sables verts et 125m d'argiles 
à faciès Gault représentant les Argiles tégulines 
et les Marnes de Brienne. Enfin, PIÉTRESSON de 
SAINT-AUBIN (1954) nomme "Marnes d'Isle-Au-
mont" le faciès gaize décrit par BERTHELIN en 
1867 et l'attribue au Cénomanien sans justifica-
tion. 
Un tournant est pris en 1963 au colloque sur 
le Crétacé inférieur tenu à Lyon. LARCHER et al. 
(1965) inventorient les carrières connues alors, 
dont la plupart sont déjà abandonnées et enva-
hies par la végétation, et relèvent plusieurs 
coupes sommaires au contact entre les Sables 
verts et les Argiles tégulines à Courtaoult, Mon-
tiéramey, dans les Argiles tégulines au Per-
chois, Villemoyenne, Mesnil-Saint-Père et dans 
les Marnes de Brienne à Vallentigny et Saint-
Phal. Malheureusement, les descriptions pu-
bliées à cette occasion ne répondent plus à la 
précision stratigraphique requise actuellement. 
La synthèse paléontologique sur "L'Albien de 
l'Aube" publiée par RAT et al. (1979) propose 
une mise en conformité de la nomenclature des 
formations avec les règles stratigraphiques 
internationales par l'adjonction d'un nom 
géographique aux termes Sables verts et 
Argiles tégulines qui deviennent Sables verts 
de l'Aube et Argiles tégulines de l'Aube. À 
noter cependant que suivant les règles actuelles 
de nomenclature lithostratigraphique (HEDBERG, 
1976 ; REY, 1997), utiliser deux fois le nom de 
l'Aube pour nommer des formations est 
incorrect. Dans la mesure où les Sables verts 
de l'Aube ont priorité puisque nommés les pre-
miers, le nouveau terme d'Argiles tégulines 
de Courcelles est créé par AMÉDRO & MATRION 
(2007). Pour le reste, la synthèse de RAT et al. 
(1979) prolonge les études initiées lors du 
colloque sur le Crétacé inférieur avec la 
description détaillée par DESTOMBES dans le 
chapitre sur les ammonites de cinq affleure-
ments dans la moitié inférieure des Argiles té-
gulines au Perchois-Ouest et Est, Villemoyenne, 
Montreuil-sur-Barse et Courcelles. Au total, 37 
m de coupes discontinues représentant 29 % de 
la succession lithologique sont connus dans la 
partie inférieure de l'Albien de l'Aube en 1979.
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? Figure 12 : Localisation géo-
graphique des affleurements 
encore visibles dans la région-
type de l'étage Albien. 
Figure 12: Location of current 
outcrops in the type area of the 
Albian stage. 
Depuis 1995 
Des levés lithologiques métrés joints à des 
récoltes macro- et micropaléontologiques dans 
les berges de la rivière Aube (Le Jard, Ma-
thaux), les tranchées des autoroutes A5 et A26 
(Fresnoy-le-Château, Roche, Montaulin), les 
berges du réservoir Seine (Petite Italie), les ca-
naux d'amenée, de jonction et de restitution du 
réservoir Aube (Radonvilliers, L'Étape) et des 
fosses de grande superficie creusées au fond du 
réservoir Aube (Pogains) ont permis de décrire 
61 m supplémentaires dans la moitié supérieure 
des Argiles tégulines de Courcelles et dans les 
Marnes de Brienne, soit 49 % de la succession 
lithologique, de définir pour la première fois de 
manière précise la limite entre les formations et 
de construire des échelles paléontologiques pa-
rallélisées associant ammonites, inocérames et 
foraminifères (AMÉDRO et al., 1995, 2004, sous 
presse ; AMÉDRO & MATRION, 2004a, 2007, 
2008 ; AMÉDRO, 2009a).  
Des observations récentes réalisées dans les 
berges du réservoir Seine à la Petite Italie où 
affleure la limite Albien inférieur-Albien moyen, 
dans les berges du réservoir Aube au Carron et 
sur la butte d'Isle-Aumont apportent encore de 
nouvelles informations. L'état 2014 des con-
naissances sur la série-type de l'étage Albien 
est une suite lithologique composite construite 
à partir de 16 affleurements, totalisant 102 m 
de coupes discontinues et représentant 82 % 
des 125 m constituant l'épaisseur totale des 
formations. Six faciès lithologiques successifs 
sont reconnus dans l'Albien-type à travers deux 
formations, soit du bas vers le haut : dans les 
Argiles tégulines de Courcelles (1: banc gréso-
glauconieux ; 2 : argiles silteuses ; 3 : argiles 
et bancs calcaires), dans les Marnes de Brienne 
(4 : marnes argileuses ; 5 : gaize ; 6 : marnes 
argileuses). Lorsque l'on sait que les affleure-
ments sont aujourd'hui quasi inexistants dans 
le stratotype de l'étage Albien, couvert de forêts 
et en grande partie noyé sous les eaux des ré-
servoirs Aube et Seine, il s'agit d'un résultat 
exceptionnel. Aujourd'hui, six affleurements, 
dont quatre sont situés le long des berges de la 
rivière Aube, subsistent, exposant 34 m de cou-
pes, soit 27 % de la succession lithologique de 
l'Albien-type (Fig. 12) : 
• la carrière de Montreuil-sur-Barse [15 m 
d'argiles silteuses appartenant au faciès 2 
des Argiles tégulines de Courcelles] ; 
• les berges du réservoir Seine au lieu-dit "la 
Petite Italie", près du gisement historique 
du Gaty [4 m d'argiles silteuses : faciès 2 
des Argiles tégulines de Courcelles] ; 
• les berges de la rivière Aube au lieu-dit "la 
Côte blanche" à Unienville [le lit de nodules 
gréso-phosphatés : faciès 1, situé à la 
limite inférieure des Argiles tégulines de 
Courcelles et 2 m d'argiles silteuses du 
faciès 2] ; 
• les berges de l'Aube au lieu-dit "le Jard" 
près de Brienne-le-Château [3,50 m d'argi-
les et bancs calcaires : faciès 3 des Argiles 
tégulines de Courcelles] ; 
• les berges de l'Aube à Mathaux [6,50 m 
d'argiles et bancs calcaires du faciès 3 des 
Argiles tégulines de Courcelles et 1 m du 
faciès 4 des Marnes de Brienne. À noter que 
la base de la coupe chevauche et relaye 
celle du Jard] ; 
• enfin les berges de l'Aube à Blaincourt-sur-
Aube [3 m de gaize d'après MATRION & 
TOUCH (1996) : faciès 5 des Marnes de 
Brienne]. 





? Figure 13 : Symboles litho-
logiques.  







? Figure 14 : Les limites entre 
les formations dans la série-type 
de l'Albien de l'Aube. 
Figure 14: The "Sables verts de 
l'Aube" - "Argiles tégulines de 
Courcelles" - "Marnes de Brien-
ne" - Chalk Marl boundaries in 
the type area of the Albian sta-
ge. 
Il est dommage que le "Stratotype Albien" 
paru récemment dans la collection "Patrimoine 
géologique" des publications scientifiques du 
Muséum national d'Histoire naturelle de Paris 
(COLLETÉ, 2010) ne consacre aucun chapitre à la 
stratigraphie séquentielle, même sous une pré-
sentation simplifiée, ni à la cyclostratigraphie, 
ni à la stratigraphie événementielle, ni aux 
minéraux argileux (alors que l'Albien de l'Aube 
est composé de 120 m de faciès argileux !). 
L'ouvrage est illustré de très belles photogra-
phies en couleur, mais son contenu scientifique 
est souvent en retrait par rapport aux publica-
tions antérieures de RAT et al. (1979) et AMÉDRO 
et al. (1995, 2004a). La partie consacrée à la 
stratigraphie reproduit simplement les coupes 
lithologiques publiées par AMÉDRO & MATRION 
(2007), sans aucune observation nouvelle. Les 
foraminifères, pourtant à la base de la corréla-
tion de la plupart des sondages carottés réalisés 
dans l'Albien-type, sont totalement ignorés. 
Seuls les chapitres relatifs aux ammonites, 
crustacés, brachiopodes et à l'utilisation des 
argiles dans les tuileries et briqueteries appor-
tent des informations intéressantes et inédites.  
7. La série-type de l'étage Albien 
La Figure 13 présente les symboles lithologi-
ques utilisés dans l'ensemble des coupes. 
7.1 - La succession des formations 
RAT et al. (1979) ont distingué dans l'Albien-
type trois grandes formations successives "qui 
passent assez progressivement de l'une à l'au-
tre", soit du bas vers le haut les : 
• Sables verts de l'Aube (Albien inférieur 
pars) ; 
• Argiles tégulines de l'Aube [nommées au-
jourd'hui Argiles tégulines de Courcelles] 
(Albien inférieur pars et Albien moyen) ; 
• Marnes de Brienne (Albien supérieur sensu 
stricto et Vraconnien). 
Cette présentation appelle trois remarques. 
1 - Les levés lithologiques détaillés publiés 
par AMÉDRO et al. (1995), AMÉDRO & MATRION 
(2007) et les descriptions présentées dans le 
sous-chapitre 7.3 montrent qu'il n'y a pas de 
passage progressif d'une formation à l'autre. 
Les limites lithologiques entre celles-ci sont 
tranchées et soulignées par des discontinuités 
sédimentaires plus ou moins importantes. La Fi-
gure 14 illustre les successions lithologiques au-
tour de ces limites. 
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Limite Sables verts de l'Aube - Argiles tégu-
lines de Courcelles. La partie supérieure de la 
Formation des Sables verts de l'Aube est consti-
tuée par un sable glauconieux gris-verdâtre, as-
sez grossier, très bioturbé, dont les 0,50 m 
supérieurs sont consolidés en un grès glauco-
nieux. Ce banc de grès glauconieux, bien visible 
dans les berges de la rivière Aube au lieu-dit "la 
côte blanche" à Unienville, a également été 
repéré dans les sondages de reconnaissance du 
réservoir Aube (Lusigny 1, Lusigny 2, DAT 6 et 
DAT 14 ; cf. AMÉDRO et al., 1995), ainsi que 
dans les anciennes carrières de Montiéramey, 
dans le canal de restitution du réservoir Seine, 
sur le tracé de l'autoroute A5 et enfin à Cour-
taoult (LARCHER et al., 1965), c'est-à-dire en 
définitive à travers l'ensemble du département 
de l'Aube. La masse du banc a fourni plusieurs 
moules internes gréseux d'ammonites apparte-
nant à l'espèce Hypacanthoplites milletioides 
CASEY, dont un spécimen de 40 cm de diamètre. 
Immédiatement au-dessus, la Formation des 
Argiles tégulines de Courcelles débute par un lit 
épais de 0,08 m à 0,10 m de nodules gréso-
glauconieux ferruginisés, plus ou moins phos-
phatisés, noirâtres, très cohérents, riches en 
fossiles (faciès 1 d'AMÉDRO & MATRION, 2007). La 
base de ce "junction bed", c'est-à-dire la limite 
entre les Sables verts de l'Aube et les Argiles 
tégulines de Courcelles, coïncide avec un im-
portant arrêt de sédimentation. 
Limite Argiles tégulines de Courcelles – Mar-
nes de Brienne. Le terme de Marnes de Brienne 
a été créé par POTIER (1884), sans définition 
précise, pour les "marnes grises et noirâtres, 
très fissiles en certaines localités (Brienne)" dé-
crites par LEYMERIE en 1846 et comprises entre 
les Argiles tégulines et la craie. En toute ri-
gueur, on doit parler de marne lorsque le taux 
ce CaCO3 devient supérieur à 35 % (JUNG, 
1969). AMÉDRO et al. (1995) ont démontré que 
ce pourcentage est atteint dans la série-type de 
l'étage Albien au-dessus d'un banc de calcaire 
silteux, finement glauconieux, induré au som-
met (hardground L'Étape), épais de 0,50 m à 
1,10 m, présent au tiers supérieur du faciès 
"Gault". La continuité de ce niveau repère est 
démontrée au moins dans la moitié nord du dé-
partement de l'Aube, à la fois dans les affleure-
ments situés le long de la vallée de l'Aube (Ma-
thaux), dans le canal de restitution du réservoir 
Aube (L'Étape), dans les sondages de recon-
naissance préparatoires à la réalisation du ré-
servoir Aube (CR2 et CR 18) et dans la carrière 
de Vallentigny. C'est au sommet du hardground 
L'Étape qu'AMÉDRO et al. (1995) ont défini la 
limite entre les Argiles tégulines de Courcelles 
et les Marnes de Brienne. 
Limite Marnes de Brienne - Craie marneuse 
de Laubressel. La construction du chemin de fer 
de Troyes à Vitry-le-François a dégagé au XIXe 
siècle plusieurs tranchées, dont une localisée au 
sud-est du village de Laubressel. C'est ici que 
PÉRON (1887) a décrit, juste au-dessus des Mar-
nes de Brienne, la Craie marneuse de Laubres-
sel constituée d'alternances marno-crayeuses 
riches en ammonites (Ammonites laticlavius, A. 
Mantelli, A. varians, ...). Cette unité lithologique 
attribuée au Cénomanien inférieur est, strati-
graphiquement parlant, la première division re-
connue au sein des faciès crayeux dans l'Aube.  
L'absence actuelle d'affleurement et de 
carottage au niveau de la limite entre les Mar-
nes de Brienne et la Craie marneuse de Lau-
bressel ne permet pas d'étudier la limite entre 
les étages Albien et Cénomanien dans le dépar-
tement de l'Aube. Les tranchées de Montaulin 
et de Villebertin, localisées en bordure de 
l'agglomération troyenne, montrent la super-
position de marnes argileuses, puis de marnes 
crayeuses contenant dans leur partie inférieure 
des grains inframillimétriques de glauconie et 
quelques nodules centimétriques de phosphate 
beige. Mais une lacune d'observation de 
plusieurs mètres sépare les deux coupes. Un 
sondage implanté à Vanault-les -Dames, à 30 
km au nord de la limite entre les départements 
de l'Aube et de la Marne, apporte heureuse-
ment des éléments de réponse. À l'Albien et au 
Cénomanien inférieur, l'Aube et la Marne 
étaient situées dans l'aire la plus subsidente du 
bassin et l'enregistrement sédimentaire y est 
très comparable (AMÉDRO et al., in prep.). L'exa-
men de la suite lithologique du sondage de 
Vanault-les-Dames, illustrée dans la Figure 14, 
révèle que la limite entre les Marnes de Brienne 
et la Craie marneuse de Laubressel y est 
repérable par la présence d'une surface perfo-
rée et, au-dessus, d'un peu de glauconie dissé-
minée associée à quelques nodules centimétri-
ques de phosphate beige. La succession litholo-
gique est ici très différente de celle des côtes de 
la Manche où la limite Albien - Cénomanien est 
soulignée par une importante lacune de 
sédimentation et par la présence d'un "tourtia", 
c'est-à-dire d'un niveau microconglomératique 
riche en phosphate et en glauconie. Cependant 
une discontinuité discrète, mais bien réelle, 
marque la limite entre les Marnes de Brienne et 
les premiers faciès marneux de la Craie de 
Laubressel le long de la bordure orientale du 
bassin de Paris. La comparaison des succes-
sions lithologiques du sondage de Vanault-les-
Dames et de la tranchée de l'autoroute A5 à 
Villebertin suggère que la base de la coupe de 
Villebertin était probablement située à quelques 
décimètres seulement au-dessus de la limite 
Albien-Cénomanien (présence dans les deux cas 
de grains épars, inframillimétriques, de glauco-
nie, de quelques nodules centimétriques de 
phosphate beige et de nombreuses traces 
fossiles de type Chondrites). 
2 - La définition de la base de l'étage Albien 
utilisée ici, prise à l'apparition de l'ammonite 
Leymeriella (Leymeriella) tardefurcata (d'ORBI-
GNY) suivant la proposition formulée par KEN-
NEDY et al. (2000), conduit à attribuer la totalité 
des Sables verts de l'Aube à l'Aptien. 
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Figure 15 : Le stratotype de l'Albien : résumé des connaissances fournies par les sondages.  
Figure 15: The Albian stratotype: summary of knowledge obtained from boreholes. 
L. (L.) tardefurcata est présent dans le stra-
totype de l'étage Albien uniquement dans le lit 
de nodules phosphatés situé à la limite inférieu-
re des Argiles tégulines de Courcelles (faciès 1 
d'AMÉDRO & MATRION, 2007), associé à Hypacan-
thoplites milletianus (d'ORBIGNY), Leymeriella 
(Neoleymeriella) regularis (d'ORBIGNY), Beu-
danticeras sp. et Douvilleiceras mammillatum 
(SCHLOTHEIM). Si l'on retient l'apparition de L. 
(L.) tardefurcata pour définir la base de l'étage 
Albien, la limite Aptien-Albien se trouve à la ba-
se du lit de nodules phosphatés. En conséquen-
ce, les Sables verts sont aptiens et l'Albien-type 
de l'Aube est représenté uniquement par un fa-
ciès argileux (le Gault auct.) comprenant les Ar-
giles tégulines de Courcelles et les Marnes de 
Brienne. 
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Figure 16 : Position stratigraphique des affleurements albiens de l'Aube.  
Figure 16: Stratigraphical position of Albian outcrops of the Aube department. 
3 - L'assimilation des Marnes de Brienne à 
un Albien supérieur au sens large ou à un 
Albien supérieur sensu stricto surmonté du 
Vraconnien n'est pas exacte. 
La limite Albien moyen-Albien supérieur est 
située 10 m sous le sommet des Argiles téguli-
nes de Courcelles et les deux premières zones 
d'ammonites de l'Albien supérieur sensu stricto, 
successivement la zone à Dipoloceras cristatum 
et au-dessus la zone à Mortoniceras (Mortonice-
ras) pricei, sont identifiées dans cet intervalle. 
Les Marnes de Brienne sont attribuées pour 
moitié à la partie élevée de l'Albien supérieur 
s.s. (la zone à Mortoniceras (M.) inflatum) et 
pour moitié au Vraconnien.  
7.2 - Les informations apportées 
par les sondages et la répartition verticale 
des foraminifères 
Quatre informations importantes sont four-
nies par les forages : (i) l'épaisseur des forma-
tions, (ii) l'épaisseur des zones de foraminifères 
permettant de situer avec précision la position 
stratigraphique des affleurements, (iii) la pré-
sence de bancs "durs" au sein de la succession 
lithologique et enfin (iv) l'évolution du taux de 
CaCO3. La Figure 15 résume l'ensemble des 
connaissances apportées par les sondages. 
Deux forages d'alimentation en eau 
implantés en 1936-1937 entre les vallées de 
l'Aube et de la Seine à Rouilly-Sacey et Thenne-
lières ont traversé la totalité de l'Albien-type 
(LEMOINE et al., 1939 ; MANTELET, 1942 ; LAU-
VERJAT, 1967). La description très succincte des 
coupes en rend l'interprétation fort délicate. 
Néanmoins ces sondages fournissent une esti-
mation de l'épaisseur de l'ensemble Argiles té-
gulines de Courcelles – Marnes de Brienne, soit 
125 m dans les deux localités. 
En 1962, la construction du réservoir Seine a 
nécessité l'implantation de nombreux sondages 
d'étude dont deux près du déversoir (Lusigny 1 
et 2). De la même façon, dans les années 
1972-1973, les travaux préparatoires à la réali-
sation du réservoir Aube ont entraîné la réalisa-
tion d'une série de sondages de reconnaissance 
(indexés DAT et CR) sur le site du futur bassin 
et le long du tracé du canal de restitution. Tous 
ces sondages ont recoupé la moitié inférieure 
des Marnes de Brienne et la totalité des Argiles 
tégulines de Courcelles. Aucune description 
lithologique précise des carottes de sondages 
n'a malheureusement été effectuée. Malgré cet-
te insuffisance, les sondages du réservoir Seine 
et surtout du réservoir Aube sont intéressants 
pour les raisons suivantes. 
• Les fiches techniques des sondeurs indi-
quent la présence de plusieurs niveaux 
"durs", en particulier à la limite Marnes de 
Brienne – Argiles tégulines de Courcelles, 
mais aussi dans les Argiles tégulines de 
Courcelles et à la limite supérieure des Sa-
bles verts de l'Aube. Ces niveaux-repères 
correspondent à des fonds durcis et à des 
bancs calcaires observés dans les affleure-
ments. D'un autre côté, une intercalation 
riche en sable et glauconie est notée dans 
les sondages du réservoir Seine. Dans le 
sondage Lusigny 1, cette passée est repé-
rée entre les profondeurs 12,35 m et 
17,85 m. 
• Les échelles micropaléontologiques de fora-
minifères publiées par MAGNIEZ-JANNIN in RAT 
et al. (1979) et MAGNIEZ-JANNIN (1983) sont 
fondées pour les zones 1 à 12 sur les son-
dages du réservoir Aube. Or la connaissan-
ce de l'épaisseur des zones de foraminifères 
dans les sondages est la seule méthode qui 
permet d'estimer l'importance des lacunes 
d'observation entre les affleurements dans 
la coupe lithologique synthétique. 
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Figure 17 : Le stratotype de l'Albien : résumé des connaissances lithologiques et des attributions biostratigraphiques 
(ammonites et foraminifères) fournies par les affleurements.  
Figure 17: The Albian stratotype: summary of lithological knowledge and biostratigraphical data (ammonites and 
foraminifera) obtained from outcrops. 
• Enfin, les calcimétries réalisées par FAUCON-
NIER (1975) sur les sondages DAT 33 et CR 
2, avec un échantillonnage pris tous les 2 m 
en moyenne, montrent une lente augmen-
tation de la teneur en CaCO3 au sein des 
faciès Gault en montant dans la colonne 
stratigraphique, avec passage à des teneurs 
supérieures à 35 % au sommet d'un banc 
"dur" [le hardground L'Étape d'AMÉDRO et al. 
(1995)]. C'est à la limite supérieure de ce 
fond durci qu'est définie la limite entre les 
Argiles tégulines de Courcelles et les Mar-
nes de Brienne (cf. § 7.1). 
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7.3 - Les affleurements 
La Figure 16 présente la position stratigra-
phique des affleurements albiens de l'Aube au 
sein des formations et la Figure 17 la suite li-
thologique synthétique de l'Albien-type 
construite à partir des affleurements. Au total, 
16 coupes sont prises en compte, dont 14 sont 
regroupées dans la même aire géographique 
située entre les vallées de l'Aube et de la Seine. 
Seuls deux gisements sont excentrés : les car-
rières du Perchois, localisées sur le territoire de 
la commune de Saint-Phal à 30 km au sud-
ouest de la ville de Troyes, près de la limite en-
tre les départements de l'Aube et de l'Yonne. En 
dehors des carrières du Perchois et de Courcel-
les, décrites par DESTOMBES in RAT et al. (1979) 
et pour la seconde également par OWEN (1971), 
toutes les coupes ont fait l'objet de levés litho-
logiques récents, avec une précision centimétri-
que, ainsi que de récoltes de macrofaunes, 
principalement d'ammonites, et d'un échantil-
lonnage en vue de l'étude micropaléontologique 
des foraminifères (AMÉDRO et al., 1995, 2004 ; 
AMÉDRO & MATRION, 2007).  
La succession composite construite à partir 
des affleurements totalise 102 m de coupes dis-
continues représentant 82 % de l'épaisseur to-
tale des Argiles tégulines de Courcelles et des 
Marnes de Brienne. L'examen de la Figure 17 
révèle que, dans deux intervalles, les coupes se 
suivent et se relayent. Dans un premier inter-
valle, les coupes de Montreuil-sur-Barse, 
Pogains, la Petite Italie et Courcelles, situées 
aux abords de la vallée de la Seine et corrélées 
les unes aux autres par des niveaux-repères, 
permettent de construire une suite lithologique 
synthétique de référence totalisant 33 m d'é-
paisseur autour de la limite Albien inférieur - 
Albien moyen. Dans un second intervalle situé 
environ 25 m plus haut, les affleurements du 
Jard, Mathaux, L'Étape et Vallentigny, localisés 
le long de la vallée de l'Aube et de ses abords, 
fournissent une succession lithologique synthé-
tique de 28,50 m au sein de l'Albien supérieur 
sensu stricto. Dans les autres cas où la conti-
nui-té de la succession n'est pas assurée, 
l'usage des échelles micropaléontologiques fon-
dées sur les foraminifères permet d'estimer 
l'importance des lacunes d'observation par 
comparaison avec les sondages. Le seul inter-
valle où des incertitudes subsistent est la partie 
supérieure des Marnes de Brienne. En effet, si 
les zones de fora-minifères 1 à 12 ont été 
définies à partir des son-dages du réservoir 
Aube, les zones 13, 14 et 15 ont simplement 
été identifiées dans des gisements ponctuels et 
éphémères localisés autour de Brienne (fon-
dations de maisons, tranchées, ...) et leur su-
perposition est établie par comparaison avec le 
Boulonnais (MAGNIEZ-JANNIN, 1983). L'épaisseur 
de ces zones reste inconnue dans l'Aube. 
La succession lithologique de tous les affleu-
rements pris en compte est illustrée de façon 
plus détaillée dans les Figures 18 et 19. La 
description précise des gisements est la sui-
vante, du bas vers le haut. 
La Côte blanche à Unienville (Fig. 18) 
Berges de la rivière Aube ; coordonnées LAM-
BERT : x = 764,40 ; y = 72,60 ; coupe litholo-
gique publiée par AMÉDRO & MATRION (2007). 
L'affleurement, situé sur la rive droite de 
l'Aube, dans un méandre de la rivière et sous 
plusieurs mètres de recouvrement quaternaire, 
est accessible uniquement à la fin de l'été lors 
des basses eaux de la rivière. 
Sables verts de l'Aube (attribués aujourd'hui 
à l'étage Aptien ; cf. § 7.1) 
- 4 m à 0 m : sable glauconieux gris-ver-
dâtre. Les 0,50 m supérieurs sont assez gros-
siers, très bioturbés et consolidés en un grès 
glauconieux qui forme un banc en relief dans le 
lit de l'Aube ; 
Argiles tégulines de Courcelles 
faciès 1 - lit de nodules gréso-phosphatés. 
0 à 0,08 m : lit de nodules centimétriques 
gréso-glauconieux plus ou moins ferruginisés et 
phosphatisés, noirâtres, très cohérents. Les fos-
siles abondent dans les nodules avec en parti-
culier du bois, des lamellibranches et quelques 
ammonites dont Hypacanthoplites milletianus 
(d'ORBIGNY), Leymeriella (L.) tardefurcata (d'OR-
BIGNY), index de la zone éponyme et L. (Neoley-
meriella) regularis (d'ORBIGNY) ; 
faciès 2 - argiles silteuses 
0,08 m à 3 m (fin de la coupe) : suite de 
trois cycles de 0,30 m à 0,70 m d'épaisseur, 
débutant chacun par une argile très silteuse 
gris foncé et passant progressivement vers le 
haut à une argile moins silteuse de teinte plus 
claire. De la glauconie fine est présente dans 
les 0,50 m inférieur de l'intervalle. 
Les carrières du Perchois (Fig. 18) 
Les deux anciennes carrières d'argile du Per-
chois, exploitées jusqu'en 1979, ont aujourd'hui 
disparu. Les levés lithologiques sont reproduits 
de DESTOMBES in RAT et et al. (1979).  
Perchois-Ouest. La carrière du Perchois-
Ouest (x = 726,45 ; y = 43,45) recoupait les 
niveaux les plus anciens. Sa base est située 
8,80 m au-dessus de la limite Sables verts de 
l'Aube-Argiles tégulines de Courcelles (DAMOTTE 
& MAGNIEZ-JANNIN, 1973). 
Argiles tégulines de Courcelles 
faciès 2 – argiles silteuses 
0 à 2 m : argiles bleu-gris, micacées, à no-
dules limonitiques résultant de l'altération de 
phragmocônes d'ammonites (Douvilleiceras, 
Sonneratia, Pseudosonneratia) dont les cham-
bres sont plus ou moins bien conservées en une 
argile gris-jaune durcie ; 
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Figure 18 : Lithologie des affleurements situés dans la moitié inférieure de l'Albien-type.  
Figure 18: Lithology of outcrops in the lower part of the Albian stratotype. 
Carnets de Géologie [Notebooks on Geology] - vol. 14, n° 5 
95 
2 m à 3 m : argiles rouges incluant dans leur 
partie moyenne des passées grises. Cette unité 
lithologique héberge sur toute sa hauteur, mais 
de façon dispersée, des nodules à septarias 
brun-rouge, ovoïdes ou cylindroïdes (terriers) 
souvent décimétriques, constitués de 25% de 
barytine (DESTOMBES, 1973). La plupart des 
nodules sont centrés sur des moules internes 
de nautiles, lamellibranches (huîtres, inocéra-
mes, pectinidés), oursins irréguliers et surtout 
ammonites avec, parmi les espèces les plus 
significatives : Douvilleiceras mammillatum 
(SCHLOTHEIM), D. orbignyi HYATT, Cleoniceras 
floridum CASEY, C. cleon (d'ORBIGNY), Sonneratia 
vnigri SAVELIEV, S. ciryi DESTOMBES, Pseudoson-
neratia jacobi CASEY, P. crassa CASEY, P. flexuo-
sa DESTOMBES, Tegoceras mosense (d'ORBIGNY), 
Protanisoceras acteon (d'ORBIGNY), P. rauli-
nianum (d'ORBIGNY), ... une association typique 
de la zone à Cleoniceras floridum ; 
3 m à 7 m : argiles gris foncé avec petits 
fossiles pyriteux au sommet. Les ammonites 
sont peu fréquentes, mais le mètre supérieur de 
l'unité lithologique a livré quelques phrag-
mocônes de Douvilleiceras sp., Sonneratia sp., 
Pseudosonneratia sp. et surtout deux moules 
internes d'Hemisonneratia gallica BREISTROFFER, 
une espèce de la zone à Hemisonneratia puzo-
siana (AMÉDRO, 1992 ; AMÉDRO et al., 2000). 
Perchois-Est. La carrière du Perchois-Est (x 
= 726,70 ; y = 42,25) était située stratigra-
phiquement quelques mètres au-dessus de celle 
du Perchois-Ouest sans qu'il soit possible de dé-
terminer avec précision l'importance de la lacu-
ne d'observation séparant les deux coupes.  
Argiles tégulines de Courcelles 
faciès 2 – argiles silteuses 
0 à 1 m : argiles bleu-gris ; 
1 m à 2 m : argiles rouges à nodules calcai-
res gris, plus ou moins phosphatisés, épars, 
contenant 8 % de barytine. La plupart des 
nodules se sont formés autour de moules inter-
nes d'ammonites : Douvilleiceras mammillatum, 
Cleoniceras cleon, C. seunesi BONARELLI, Sonne-
ratia sp., Pseudosonneratia sp., Hemisonneratia 
puzosiana (d'ORBIGNY), Otohoplites guersanti 
(d'ORBIGNY), O. waltoni CASEY (fréquent), O. 
raulinianus (d'ORBIGNY), O. auritiformis (SPATH), 
O. elegans (SPATH), Tegoceras mosense, Prota-
nisoceras raulinianum, P. cantianum SPATH. La 
présence d'Hemisonneratia puzosiana permet 
d'attribuer cette association d'ammonites à la 
zone éponyme. La fréquence des Otohoplites à 
côtes simples ou bifurquées (O. guersanti, O. 
waltoni) indique que l'on se trouve dans la moi-
tié inférieure de la zone ; 
2 m à 4 m : argiles bleu-gris. 
La vallée de la Seine et ses abords 
(Fig. 18) 
La suite lithologique synthétique construite à 
partir des affleurements de Montreuil-sur-
Barse, Pogains, la Petite Italie et Courcelles 
permet d'étudier en continu la partie moyenne 
des Argiles tégulines de Courcelles sur une 
épaisseur de 33 m.  
Montreuil-sur-Barse. Carrière d'argile ; x 
= 764,00 ; y = 72,10. Cette carrière, ouverte 
en 1967, est devenue un centre d'enfouisse-
ment de déchets industriels, mais un front de 
taille haut de 15 m est préservé pour l'instant. 
La coupe a été étudiée pour la première fois par 
DESTOMBES in RAT et al. (1979) qui a distingué 
plusieurs niveaux repères bien exprimés sur le 
front de taille, dont des niveaux d'argile rouge 
indexés R1 à R4. La précision des levés réalisés 
à l'époque étant nettement inférieure à celle 
des observations actuelles, une nouvelle de-
scription de la coupe a été publiée par AMÉDRO & 
MATRION (2007). 
Une coupe semblable à celle de Montreuil-
sur-Barse était visible dans les années 1970 à 5 
km au sud-ouest, à Villemoyenne (DESTOMBES in 
RAT et al., 1979). Les 10 m d'argiles entaillées 
dans les carrières de Villemoyenne Ouest et 
Est, distantes de 250 m, exposaient un interval-
le équivalent aux 10 m inférieurs de Montreuil-
sur-Barse jusqu'au niveau repère R3 inclus. Les 
mêmes couches affleuraient le long des berges 
du réservoir Seine à Mesnil-Saint-Père lors des 
bas niveaux automnaux ou des vidanges décen-
nales. La section est maintenant disparue, mais 
elle était comparable à celle visible dans l'inter-
valle 6,50 m-14,50 m à Montreuil-sur-Barse. 
Pogains. Réservoir Aube (lac du temple) ; x 
= 752,30 ; y = 71,35 ; coupe lithologique pu-
bliée par AMÉDRO & MATRION (2007). Un certain 
nombre de fosses de grande superficie ont été 
creusées dans les années 1980 au fond du futur 
réservoir Aube afin de fournir les matériaux 
nécessaires à la construction des digues qui le 
ceinturent dans les points bas. Le gisement de 
Pogains est une de ces fosses accessibles uni-
quement lors des vidanges décennales. 
La Petite Italie. Berges du réservoir Seine 
(lac de la forêt d'Orient) ; x = 748,50 ; y = 
66,35 ; coupe publiée par AMÉDRO & MATRION 
(2007). Des observations récentes, plus préci-
ses, conduisent à une nouvelle description de 
l'affleurement situé à 50 m au sud de la pres-
qu'île de la Petite Italie et accessible unique-
ment en automne lors des basses eaux du 
réservoir. La coupe de la Petite Italie expose 
l'intervalle 19 m – 23 m de la suite lithologique 
synthétique, c'est-à-dire les niveaux situés au-
tour de la limite Albien inférieur –Albien moyen. 
La coupe est localisée seulement à quelques 
centaines de mètres au sud de l'ancienne car-
rière du Gaty exploitée au XIXe siècle, décrite 
par BARROIS (1874, 1875), et en montre les mê-
mes niveaux. Les nombreuses carrières implan-
tées au XIXe le long de l'auréole albienne dans 
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le département de l'Aube pour fournir l'argile 
aux briqueteries et tuileries exploitaient aussi le 
même intervalle représenté par quelques mè-
tres d'argiles surmontées par un banc de 
concrétions calcaires contenant des ammonites 
(Douvilleiceras et surtout Hoplites) de grande 
taille. C'est de toutes ces carrières, localisées 
au Gaty, à Géraudot, Lusigny-sur-Barse, Mau-
repaire, Dienville, Courcelles et Épothémont 
(Figs. 10 - 11), que proviennent la plupart des 
magnifiques ammonites illustrées par MICHELIN 
(1834, 1838), d'ORBIGNY (1840-1842), LEYMERIE 
(1841-1842, 1846) et plus récemment DESTOM-
BES in RAT et al. (1979), COLLETÉ et al. (1982), 
AMÉDRO & DESTOMBES (1984), LATIL (1995), JOLY 
(1998), KENNEDY (1986, 2004, 2011), MATRION 
(2010) et AMÉDRO et al. (sous presse).  
Courcelles. Ancienne carrière d'argile ex-
ploitée jusqu'en 1983, aujourd'hui disparue ; x 
= 739,40 ; y = 56,80 ; coupe décrite par OWEN 
(1971) et DESTOMBES in RAT et al. (1979), réin-
terprétée partiellement ici dans sa partie infé-
rieure en tenant compte des observations réali-
sées dans le gisement de la Petite Italie. Dans 
les années 1960, les argiles entaillées à la base 
du front de taille (lit "a" de DESTOMBES in RAT et 
al., 1979) étaient également visibles dans une 
petite carrière située à 9 km au sud-ouest, à la 
Vendue-Mignot (Fig. 11). C'est là que DESTOM-
BES & DESTOMBES (1965) ont mis en évidence 
pour la première fois l'existence à la base de 
l'Albien moyen d'un biohorizon riche en 
Lyelliceras lyelli. 
La succession composite 
Argiles tégulines de Courcelles 
faciès 2 – argiles silteuses 
0 à 6,20 m : argiles silteuses noires pauvres 
en macrofaune, avec essentiellement quelques 
empreintes d'inocérames : Actinoceramus salo-
moni (d'ORBIGNY) et d'ammonites : Phylloceras, 
Protanisoceras, Douvilleiceras, Desmoceras, 
Beudanticeras et Otohoplites ; 
6,20 m à 12,00 m : intervalle à dominante 
gris clair, constitué par une succession rythmée 
de cycles d'argiles sableuses épais de 0,30 m à 
1,00 m, dont l'origine paraît être en relation 
avec les cycles astronomiques de précession 
des équinoxes de 20-23 000 ans (AMÉDRO & MA-
TRION, 2007). La proportion de la fraction sa-
bleuse atteint 32 %. Chaque cycle débute à la 
base par une argile gris clair passant progressi-
vement vers le haut à une argile gris foncé dont 
le sommet est plus ou moins ocre. La teinte 
plus pâle de la base des cycles est liée à la pré-
sence de nombreuses bioturbations demi-centi-
métriques à millimétriques remplies de sable et 
de silt. Des grains inframillimétriques de 
glauconie sont disséminés sur toute la hauteur 
des cycles. L'ocrification, observée uniquement 
à la limite supérieure des cycles et dans les dia-
clases, résulte probablement d'une altération de 
la glauconie par hydroxydation. Le sommet des 
cycles est le plus souvent de teinte gris-ocre, 
mais dans quelques cas l'argile prend une teinte 
ocre-rouge. Ces niveaux rouges, bien exprimés, 
constituent d'excellents repères visuels et cor-
respondent aux niveaux R1, R2a, R2b, R3 et R4 
de DESTOMBES in RAT et al. (1979). Des nodules 
phosphatés centimétriques épars, gris-beige ou 
noirs, sont présents aux limites de cycles avec 
une plus grande fréquence au sommet de R1, 
0,70 m sous R2a, 0,40 m sous R3 et au som-
met de R4. Les ammonites sont préservées le 
plus souvent sous forme d'empreintes argileu-
ses écrasées, plus rarement de nuclei pyriteux 
ou de loges phosphatisées. Les Douvilleiceras et 
Beudanticeras sont communs, accompagnés de 
nombreux Hoplitidae : Otohoplites dans la moi-
tié inférieure de l'intervalle, puis Hoplites 
(Hoplites) et H. (Isohoplites) dans la moitié 
supérieure ; 
12,00 m à 14,50 m : suite de cycles compa-
rables aux précédents, mais de teinte gris foncé 
et avec une teneur en sable se réduisant pro-
gressivement vers le haut, passant de 28 % à 
la base à 18 % au sommet. Entre 12,80 m et 
13,15 m, un lit décimétrique de silt très glauco-
nieux franchement vert, très friable, surmonté 
par un niveau d'argile gris-ocre, constitue un 
horizon repère. Les ammonites sont moins fré-
quentes qu'en dessous, avec toujours des Dou-
villeiceras, Beudanticeras, H. (Hoplites) et H. 
(Isohoplites) ; 
14,50 m à 18,00 m : argile gris foncé, sa-
bleuse (18 % de sable en moyenne), contenant 
de rares grains fins de glauconie. Les 0,10 m 
supérieurs forment un niveau rouge. La limite 
supérieure de ce niveau rubéfié est une surface 
perforée présentant quelques Thalassinoides. La 
macrofaune est comparable à celle du niveau 
précédent ; 
18,00 m à 18,05 m : lit de nodules phospha-
tés centimétriques arrondis, marron, distants 
les uns des autres de quelques centimètres, in-
clus dans une argile sableuse. La macrofaune 
abonde, avec de petites huîtres, des crabes et 
surtout des ammonites présentes par centaines. 
Celles-ci montrent une prolifération soudaine et 
spectaculaire de formes cosmopolites et téthy-
siennes qui rassemblent 92 % de la population 
d'ammonites avec des Protanisoceras, Douvillei-
ceras, Holcophylloceras, Desmoceras, Beudanti-
ceras, Cleoniceras, Lyelliceras, Pseudobrancoce-
ras et Oxytropidoceras. À noter en particulier la 
récolte de très nombreux Lyelliceras pseudo-
lyelli PARONA & BONARELLI (35 % de la faune). 
Cet événement a été nommé "Lyelliceras event" 
par AMÉDRO (2009a). La proportion d'Hoplitidae 
subit corrélativement une forte réduction avec 
seulement 8 % de la population d'ammonites ; 
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Figure 19 : Lithologie des affleurements situés dans la moitié supérieure de l'Albien-type.  
Figure 19: Lithology of outcrops in the upper part of the Albian stratotype. 
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18,05 m à 22,90 m : argile silteuse gris fon-
cé riche en phragmocônes pyriteux d'ammoni-
tes. Deux lits pluricentimétriques de silts argilo-
glauconieux ocre, limités à la base par des sur-
faces perforées, sont présents à 20,30 m et 
20,50 m. Les deux lits contiennent des nodules 
centimétriques de phosphate beige à marron, 
avec une plus grande abondance dans le lit su-
périeur. C'est à la base du lit supérieur qu'ap-
paraît l'ammonite Lyelliceras lyelli, marqueur de 
la base de l'Albien moyen (AMÉDRO et al., sous 
presse). Un niveau décimétrique, lenticulaire, 
discontinu, de silt glauconieux consolidé, est 
également observé 1,50 m plus haut, à 22,00 
m. L'ensemble de l'intervalle contient toujours 
87 à 94 % de formes cosmopolites et téthysien-
nes : Protanisoceras, Douvilleiceras, Pictetia, 
Phylloceras, Beudanticeras, Desmoceras, Cleo-
niceras, Brancoceras, Lyelliceras, Pseudobran-
coceras, Oxytropidoceras et Dipoloceroides. Les 
Hoplitidae rassemblent seulement 7 à 13 % des 
ammonites et sont représentés par une popula-
tion d'Hoplites (Hoplites) benettianus (J. de C. 
SOWERBY) et H. (H.) cunningtoni SPATH. L'en-
sem-ble de cette unité lithologique correspond 
au lit "a" de Courcelles suivant la nomenclature 
de DESTOMBES in RAT et al. (1979). Les deux ni-
veaux ocre situés à 20,30 m et 20,50 m ainsi 
que le niveau discontinu de silt consolidé pré-
sent à 22,00 m étaient autrefois visibles dans la 
carrière de Courcelles, à la base du front de 
taille. Ils affleurent aujourd'hui à l'occasion des 
basses eaux automnales le long des berges du 
réservoir Seine au Sud de la presqu'île de la 
Petite Italie. Ces trois niveaux repères sont 
également bien exprimés dans la carrière de 
Contrisson localisée dans le département de la 
Meuse à 70 km au NE (AMÉDRO et al., in prep.), 
ce qui démontre leur continuité spatiale ; 
22,90 m à 23,10 m : lit de concrétions cal-
caires très cohérentes, faiblement silteuses, dé-
cimétriques à pluridécimétriques, de teinte 
grisâtre, qui contiennent souvent des ammoni-
tes dont le diamètre peut atteindre 0,30 m (lit 
"b" de Courcelles ; cf. DESTOMBES in RAT et al., 
1979). La surface supérieure des concrétions 
calcaires, durcie, est le plus souvent encroûtée 
d'une faune de gastéropodes, dentales, lamelli-
branches, coraux, serpules, … et contient quel-
ques granules de phosphate ce qui lui confère la 
morphologie d'une ébauche de fond durci. À no-
ter également la présence, ça et là, au sommet 
de l'unité lithologique, de plaquettes de calcaire 
sableux épaisses de 1 à 2 cm, également en-
croutées par une abondante macrofaune ben-
thique. La diversité des ammonites est nette-
ment plus réduite que précédemment et, en 
dehors des Douvilleiceras et H. (Hoplites) qui 
représentent respectivement 5% et 94 % des 
récoltes, moins d'une vingtaine de Phylloceras, 
Protanisoceras, Pictetia, Lyelliceras, Dipoloce-
roides et Knemiceras à caractère cosmopolite 
ou téthysien ont été identifiés parmi les centai-
nes de spécimens provenant des concrétions 
calcaires (DESTOMBES in RAT et al., 1979 ; COL-
LETÉ et al., 1982 ; AMÉDRO & DESTOMBES, 1984 ; 
MATRION, 2010) ; 
23,10 m à 31,00 m : argiles gris foncé ri-
ches en empreintes d'inocérames (Actinocera-
mus concentricus) et d'ammonites, ces derniè-
res étant représentées par une population uni-
spécifique d'Hoplites (H.) dentatus (J. SOWERBY) 
limitée à la province nord-européenne du do-
maine boréal, avec disparition quasi totale des 
faunes cosmopolites et téthysiennes (lit "c" de 
Courcelles). Quelques nodules calcaires gris, 
épars, ovoïdes et décimétriques, centrés le plus 
souvent sur des moules internes d'ammonites 
(Hoplites), comparables à ceux du lit "b" mais 
de plus petite taille, sont présents à 23,40 m, 
ainsi qu'un lit de phragmocônes pyriteux d'am-
monites à 25,50 m ; 
31,00 m à 31,10 m : argiles sablo-glauco-
nieuses riches en H. (H.) dentatus, mais conte-
nant également de nombreux inocérames, 
plicatules, gastéropodes, crustacés et restes de 
poissons (lit "d" de Courcelles) ; 
31,10 m à 31,12 m : lit de nodules phos-
phatés centimétriques noirs, distants les uns 
des autres de quelques centimètres, livrant tou-
jours une faune exclusive d'Hoplites (lit "e" de 
Courcelles) ; 
31,12 m à 33,00 m : argiles sableuses en-
trecoupées dans leur partie inférieure par 2 
bancs décimétriques de calcaire sableux fine-
ment piqueté de grains inframillimétriques de 
glauconie (lit "f" de Courcelles). Quelques nodu-
les de phosphate beige, friable, sont présents 
dans les argiles et dans les bancs calcaires 
situés respectivement à 31,50 m - 31,60 m et 
31,80 m - 31,90 m. Parmi les ammonites, les 
Hoplitidae restent toujours largement majoritai-
res, mais montrent une plus grande diversité 
avec, à côté des Hoplites, apparition d'Anahopli-
tes et Euhoplites. À noter le retour d'ammonites 
migrantes d'autres provinces fauniques et en 
particulier du domaine téthysien : Pseudhelico-
ceras, Protanisoceras, Hamites, Hamitoides, 
Brancoceras et surtout Oxytropidoceras. Il 
s'agit de l' "Oxytropidoceras event" d'AMÉDRO 
(2009a). 
La suite lithologique illustrée à la Figure 18 
montre en résumé un dépôt continu d'argiles à 
faciès Gault de part et d'autre de la limite Al-
bien inférieur – Albien moyen dans le stratotype 
de l'Albien, entrecoupé simplement de quelques 
bancs calcaires décimétriques, de deux lits de 
nodules phosphatés situés respectivement à 
18,00 m ("Lyelliceras event") et 31,10 m et de 
deux passées riches en sable.  
Le niveau inférieur d'argiles sableuses épais 
de 5,80 m, décrit entre les niveaux 6,20 m et 
12,00 m, est également identifié le long des 
berges du réservoir Seine à Mesnil-Saint-Père 
et dans les sondages de Lusigny-sur-Barse. Il 
s'agit d'un écho de la partie inférieure des 
Sables des Drillons de l'Yonne (AMÉDRO & 
MATRION, 2007, 2008). La limite inférieure de 
l'unité lithologique est isochrone entre l'Yonne 
et l'Aube. Tel n'est en revanche pas le cas de la 
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limite supérieure. En effet dans l'Yonne, et plus 
particulièrement dans les environs de Saint-
Florentin, les Sables des Drillons se terminent 
par un lit de concrétions calcaires qui livre une 
macrofaune identique par sa préservation et 
son contenu à celle du lit "b" de Courcelles mais 
dans une gangue graveleuse (BAYLE, 1878 ; 
AMÉDRO & MATRION, 2008). Les Sables des Dril-
lons de l'Yonne correspondent, dans la coupe 
composite de l'Aube, à l'intervalle allant du 
niveau 6,20 m au niveau 23,10 m. 
Le second lit d'argile sableuse présent dans 
l'Aube est beaucoup plus mince. Épais seule-
ment d'une dizaine de centimètres, ce lit situé 
au sommet de la carrière de Courcelles (lit "d" 
de DESTOMBES in RAT et al., 1979) est une fine 
digitation issue des Sables de Frécambault de 
l'Yonne. Malgré la différence d'épaisseur (une 
trentaine de mètres dans l'Yonne, une dizaine 
de centimètres dans l'Aube), les deux unités li-
thologiques sont parfaitement corrélables. Dans 
les deux cas, on se trouve dans la moitié supé-
rieure de la zone d'ammonite à Hoplites (Hopli-
tes) dentatus (AMÉDRO & MATRION, 2007, 2008). 
En ce qui concerne les attributions stratigra-
phiques, les récoltes d'ammonites permettent 
de rapporter l'intervalle 0 à 9,60 m à la zone à 
Otohoplites subhilli, l'intervalle 9,60 m - 18,00 
m à la zone à Hoplites (Isohoplites) steinmanni, 
l'intervalle 18,00 m – 23,10 m à la zone à Ho-
plites (Hoplites) benettianus avec ses deux 
sous-zones, successivement à Lyelliceras pseu-
dolyelli (18,00 m à 20,50 m), puis à Lyelliceras 
lyelli (20,50 m à 23,10 m), l'intervalle 23,10 m 
– 31,12 m à la zone à Hoplites (Hoplites) den-
tatus, et enfin l'intervalle 31,12 m à 33 m à la 
zone à Anahoplites intermedius. 
Fresnoy-le-château (Fig. 18) 
Tranchée de l'autoroute A5 située au niveau 
de l'aire de service de Fresnoy ; x = 739,00 ; y 
= 1059,40 ; coupe talutée, décrite par AMÉDRO 
et al. (1995). 
Argiles tégulines de Courcelles 
faciès 2 – argiles silteuses 
0 à 4,80 m : argile plastique gris foncé, lé-
gèrement silteuse. Quelques nodules calcaires à 
septarias, décimétriques, forment une ligne dis-
continue à 3,50 m ; 
4,80 m à 6,20 m : deux cycles demi-métri-
ques débutant dans les 20 cm inférieurs par 
une argile noire très silteuse et passant pro-
gressivement vers le haut à une argile gris 
foncé légèrement silteuse. Quelques nodules 
phosphatés centimétriques beiges à noirs, 
arrondis, soulignent la limite inférieure des 
deux cycles, en particulier du cycle inférieur ; 
6,20 m à 8 m (fin de la coupe) : argile gris 
foncé, légèrement silteuse, surtout dans les 15 
cm inférieurs. 
La macrofaune est occasionnelle, avec des 
empreintes écrasées d'inocérames : Actinocera-
mus concentricus et, à 1,20 m un nucleus pyri-
teux d'ammonite rapporté à l'espèce Dimorpho-
plites cf. niobe SPATH, index de la zone épony-
me. 
Radonvilliers (Fig. 19) 
Canal de jonction entre les deux bassins 
constituant le réservoir Aube ; x = 759,45 ; y = 
1073,95 ; section bétonnée, décrite par AMÉDRO 
et al. (1995). 
Argiles tégulines de Courcelles 
faciès 2 – argiles silteuses 
0 à 2,50 m : argile gris foncé parsemée de 
quelques nodules millimétriques à centimétri-
ques de pyrite. Nombreux Chondrites entre 
0,80 m et 1 m ; 
2,50 m à 7,25 m : suite de cycles demi-
métriques débutant à la base par une argile sil-
teuse, micacée, gris pâle et passant progressi-
vement vers le haut à une argile gris foncé. La 
limite supérieure des cycles est soulignée par 
une surface perforée riche en Thalassinoides. La 
base du cycle le plus inférieur contient à 2,50 
m-2,55 m un lit de nodules phosphatés arron-
dis, beiges, de 3 à 6 cm de diamètre, rayables à 
l'ongle. 
Les inocérames et les ammonites abondent 
avec, sur toute la hauteur de la coupe : Actino-
ceramus concentricus (PARKINSON), Anahoplites 
planus (MANTELL) et parmi les espèces les plus 
significatives stratigraphiquement : Dimorpho-
plites doris SPATH et Euhoplites loricatus SPATH à 
0,20 m, Dimorphoplites biplicatus (MANTELL) en-
tre 0,85 m et au moins 5,15 m et Anahoplites 
daviesi SPATH entre 5,50 m et 6 m. En tenant 
compte de ces données, il est possible d'attri-
buer les 0,80 m inférieurs de la coupe à la zone 
d'ammonites à Dimorphoplites niobe et le reste 
à la zone à D. biplicatus. 
Le Carron (Fig. 19) 
Le lieu-dit "Le Carron" est situé à l'extrémité 
ouest du canal de jonction entre les deux bas-
sins constituant le réservoir Aube. Il n'existe 
pas de coupe à proprement parler, mais plutôt 
deux gisements distants d'environ 250 m l'un 
de l'autre, recoupant la Formation des Argiles 
tégulines de Courcelles à la limite entre les fa-
ciès 2 (argiles silteuses) et 3 (argiles et bancs 
calcaires).  
Déversoir du canal de jonction. x = 
757,95 ; y = 1073,90. Des déblais, malheureu-
sement non en place, provenant d'un petit arra-
chement situé à la sortie du canal de jonction 
ont fourni des centaines de nodules phosphatés 
dont la plupart sont des fossiles. La détermina-
tion des ammonites (près de 200) montre la 
présence de deux associations d'ammonites. La 
première, la mieux représentée, est daté de la 
zone à Dipoloceras cristatum avec : Beudantice-
ras beudanti (BRONGNIART), Anahoplites planus 
(MANTELL), Dimorphoplites biplicatus (MANTELL), 
D. silenus SPATH, Metaclavites compressus PARO-
NA & BONARELLI, Euhoplites lautus (J. SOWERBY), 
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E. ochetonotus (SEELEY), Dipoloceras cristatum 
(BRONGNIART), Neophlycticeras brottianum 
(d'ORBIGNY), Hamites sp., Pseudhelicoceras 
pseudoelegans SPATH et Turrilitoides cf. 
vibrayeanus (d'ORBIGNY). La seconde association 
d'ammonites appartient à la zone suivante à 
Mortoniceras (Mortoniceras) pricei avec : 
Beudanticeras beudanti, Anahoplites planus, 
Metaclavites compressus [ces trois espèces sont 
communes avec la zone précédente], Desmo-
ceras latidorsatum (MICHELIN), M. (M.) pricei 
(SPATH), Prohysteroceras goodhalli (J. SOWERBY), 
Hysteroceras orbignyi (SPATH), H. varicosum (J. 
de C. SOWERBY) et Euhoplites subcrenatus SPATH. 
Malgré l'absence de coupe, il est clair que 
l'on se trouve en présence d'un niveau conden-
sé. La comparaison avec les régions voisines de 
l'Yonne (AMÉDRO & MATRION, 2008) et du Per-
thois (AMÉDRO et al., in prep.), où des coupes 
lithologiques précises ont pu être levées suggè-
re que, selon toute vraisemblance, l'association 
à Dipoloceras cristatum recueillie en déblais au 
Carron proviendrait d'un lit de nodules phos-
phatés dont la continuité est largement démon-
trée dans l'ensemble du bassin anglo-parisien 
(AMÉDRO, 2009a). Dans le Perthois et l'Yonne, 
ce niveau phosphaté surmonte une surface per-
forée. L'association à Mortoniceras (M.) pricei 
serait quant à elle originaire des argiles immé-
diatement supérieures.  
Base de mise à l'eau. x = 757,70 ; y = 
1073,45. La base de mise à l'eau du lac du 
Temple est située à 250 m au sud du déversoir. 
Lors des basses eaux, les berges en pente dou-
ce mettent à l'affleurement des argiles calcaires 
grises très fossilifères, avec des ammonites : 
Desmoceras latidorsatum, Beudanticeras beu-
danti (très abondant), Metaclavites compressus, 
Mortoniceras (M.) pricei, Prohysteroceras good-
halli, Hysteroceras orbignyi, H. varicosum, 
Hamites sp. et Turrilitoides sp. Il s'agit de la 
même association d'ammonites de la zone à M. 
(M.) pricei que citée ci-dessus au déversoir du 
canal de jonction, mais trouvée ici en place. 
L'intérêt principal du gisement réside dans la 
faune associée, exceptionnellement riche et 
diversifiée avec d'innombrables bivalves [Acti-
noceramus sulcatus (PARKINSON), Rastellum cari-
natum (LAMARCK), Neithea sp., Pycnodonte vesi-
cularis (LAMARCK), Gryphaeostrea canaliculata 
(J. de C. SOWERBY), Plicatula gurgitis (PICTET & 
ROUX), Aequipecten sp., Eopecten studeri (PIC-
TET & ROUX), Chlamys elongata (LAMARCK), Cu-
cullaea glabra (PARKINSON), …], gastéropodes 
[Pseudanchura carinata (MANTELL), Nummogaul-
tina fittoni (ROEMER), Gyrodes gentii (J. SOWER-
BY), Pleurotomaria plicta (J. SOWERBY), Semi-
solarium astierianum (d'ORBIGNY), …], dentales 
[Prodentalium decussatum (J. SOWERBY)], 
bélemnites [Neohibolites minimus (LISTER)], 
nautiles [Eutrephoceras bouchardianum (d'OR-
BIGNY), E. clementinum (d'ORBIGNY)], serpules 
[Parsimonia antiquata (J. de C. SOWERBY), Rotu-
laria polygonalis (J. de C. SOWERBY)], coraux 
[Trochocyathus harveyanus EDWARDS & HAIME], 
crustacés [Hoploparia longimana (G.B. SOWER-
BY), Arcoscapellum arcuatum (DARWIN), ...], 
échinides [Hemiaster], encrines [Nielsenicrus 
cretaceus (LEYMERIE), Glenotremites sp.], bra-
chiopodes [Arenaciarcula sp., Orbirhynchia sp., 
Lamellaerhynchia carronensis GASPARD, Burri-
rhynchia albiensis GASPARD, ...], bryozoaires 
(présents par milliers), sélaciens (vertèbres et 
dents, ces dernières recueillies par centaines), 
reptiles (dents et vertèbres d'ichtyosaures), 
bois, … On se trouve ici dans un milieu particu-
lièrement favorable à la prolifération de faunes 
benthiques, que l'on peut interpréter comme le 
début d'un Intervalle Transgressif d'un cycle 
eustatique de 3e ordre. 
La vallée de l'Aube (Fig. 19) 
La succession lithologique composite 
construite à partir des affleurements du Jard, 
Mathaux, L'Étape et Vallentigny permet d'étu-
dier le sommet des Argiles tégulines et la moitié 
inférieure des Marnes de Brienne sur une épais-
seur de 28,50 m. 
Le Jard. Berges de l'Aube ; x = 761,23 ; y 
= 1077,55 ; coupe décrite par AMÉDRO et al. 
(1995). 
Mathaux. Berges de l'Aube ; x = 759,00 ; y 
= 1076,70 ; affleurement visible à la fin de l'été 
sur la rive gauche ; coupe décrite par AMÉDRO et 
al. (1995). 
L'Étape. Canal de restitution du réservoir 
Aube ; x = 757,80 ; y = 1076,20 ; section bé-
tonnée, décrite par AMÉDRO et al. (1995). 
Vallentigny. Ancienne carrière de marne, 
exploitée jusqu'en 1967 ; x = 767,84 ; y = 
85,35. La carrière est aujourd'hui remplie d'eau 
et forme un étang. Par sa superficie (une dou-
zaine d'hectares), la hauteur du front de taille 
(12 à 15 m) et le volume de roches extraites, la 
carrière de Vallentigny a été la plus vaste ja-
mais ouverte dans l'Albien de l'Aube. Coupe dé-
crite par AMÉDRO et al. (2004). 
La succession composite 
Argiles tégulines de Courcelles 
faciès 3 – argiles et bancs calcaires 
0 à 10,30 m : argiles gris sombre, entrecou-
pées de bancs calcaires cohérents de 0,20 à 
0,30 m d'épaisseur, bioturbés à leur partie 
supérieure de Thalassinoides. Le banc calcaire 
le plus élevé est plus épais (0,50 m à 1,10 m), 
silteux, finement glauconieux et contient à sa 
limite inférieure quelques nodules et graviers 
phosphatés. La base du banc présente de gran-
des ondulations ce qui entraine de rapides 
variations latérales d'épaisseur. D'un autre 
côté, le sommet du banc est induré, bioturbé et 
présente une phosphatisation diffuse. Il s'agit 
du hardground L'Étape d'AMÉDRO et al. (1995). 
Au point de vue paléontologique, l'inocérame 
Actinoceramus sulcatus (PARKINSON) abonde 
dans l'intervalle 0 à 3,30 m. Au-dessus, l'espè-
ce disparaît. Les ammonites sont également 
communes dans l'intervalle 0 à 5,50 m, avec : 
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Beudanticeras beudanti (BRONGNIART), Metacla-
vites compressus (PARONA & BONARELLI), Euho-
plites inornatus SPATH, E. subcrenatus SPATH, E. 
ochetonotus (SEELEY), Mortoniceras (Morto-
niceras) pricei SPATH, M. (Deiradoceras) cun-
ningtoni SPATH, Hysteroceras orbignyi SPATH, 
Hamites sp. et Anisoceras subarcuatum SPATH. 
Elles deviennent en revanche plus rares au-
dessus et les seules récoltes réalisées dans 
l'intervalle 5,50 m à 10,30 m proviennent du 
niveau 7,10 m avec : Mortoniceras (Deirado-
ceras) sp. et du banc calcaire silteux et 
glauconieux décrit entre 9,20 m et 10,30 m 
avec : Epihoplites deluci (BRONGNIART) et Hami-
tes sp. Toute cette association est caracté-
ristique de la zone à Mortoniceras (M.) pricei ;  
Marnes de Brienne 
faciès 4 – marnes argileuses 
10,30 m à 28,50 m : marnes argileuses ri-
ches en Chondrites, constituées par des alter-
nances de lits métriques gris moyen et de lits, 
également métriques, gris plus clair. Les nodu-
les de pyrite sont fréquents. La base de l'unité 
inclut un lit de moules internes argileux d'am-
monites de 10 à 20 cm de diamètre : Mortoni-
ceras (Mortoniceras) inflatum (J. SOWERBY) cou-
chés sur la surface du hardground L'Étape. L'es-
pèce persiste jusqu'au sommet de l'intervalle, 
accompagnée par Callihoplites auritus (J. SO-
WERBY), Hysteroceras orbignyi (SPATH), H. cari-
natum SPATH, Neoharpoceras hugardianum 
(d'ORBIGNY) et Hamites sp., une association 
typique de la zone à Mortoniceras (M.) inflatum. 
Roche (Fig. 19) 
Tranchée d'écoulement des eaux pluviales 
en contrebas de l'autoroute A5 ; x = 732,15 ; y 
= 1059,67 ; section bétonnée, décrite par 
AMÉDRO et al. (1995). 
Marnes de Brienne 
faciès 5 - gaize 
- 1,60 m à 3,50 m : suite de cycles demi-
métriques débutant à la base par une argile gris 
foncé incluant quelques fins grains de 
glauconie, abondamment bioturbée par des 
Chondrites et passant vers le haut à une argile 
calco-siliceuse, également gris foncé, contenant 
quelques grains inframillimétriques de glau-
conie et toujours riche en Chondrites, mais très 
cohérente, souvent même indurée (faciès 
gaize). Des paillettes de muscovite sont pré-
sentes. La limite supérieure des cycles est sou-
lignée par une surface perforée riche en Thalas-
sinoides. Des éponges sont fréquentes à la 
partie supérieure des cycles dans les bancs 
indurés, accompagnées sur toute la hauteur de 
la coupe par un petit bivalve : Entolium orbi-
culare (J. SOWERBY). Les déblais provenant de la 
moitié supérieure de la coupe ont livré un mou-
le interne d'ammonite identifié comme Calliho-
plites cf. leptus (SEELEY), une ammonite carac-
téristique de l'Albien terminal ou Vraconnien. 
Montaulin (Fig. 19) 
Tranchée de l'autoroute A26 ; x = 736,20 ; 
y = 1062,45 ; coupe talutée, décrite par AMÉDRO 
et al. (1995). 
Marnes de Brienne 
faciès 6 – marnes argileuses 
0 à 2,50 m : marne argileuse gris-pâle, très 
légèrement micacée et parsemée de quelques 
Chondrites. Le bivalve Entolium orbiculare est 
commun, avec un horizon d'abondance à 1,80 
m. Il est accompagné entre 1,80 m et 2,20 m 
par de très nombreuses petites huîtres (Gry-
phaeostrea canaliculata). 
Villebertin (Fig. 19) 
Tranchée de l'autoroute A5 ; x = 731,27 ; y 
= 1059,42 ; section talutée. 
Craie marneuse de Laubressel (Cénomanien 
inférieur) 
faciès de marnes crayeuses 
0 à 2,50 m : marne grise entrecoupée entre 
1,20 m et 1,60 m par un banc de marne cra-
yeuse gris pâle dont la limite supérieure est 
soulignée par une surface perforée riche en 
Thalassinoides. Des traces fossiles de type 
Chondrites sont présentes sur toute la hauteur 
de la coupe, mais avec une plus grande concen-
tration dans le mètre inférieur. Quelques grains 
inframillimétriques de glauconie et des nodules 
phosphatés centimétriques, beiges en surface, 
plus sombres à l'intérieur, sont présents dans 
les 0,30 m inférieurs de l'affleurement. La ma-
crofaune est occasionnelle avec Sciponoceras 
cf. roto CIESLINSKI à 0,30 m, Inoceramus crippsi 
MANTELL à 0,50 m et Schloenbachia varians (J. 
SOWERBY) à 1,50 m. Ces espèces permettent 
d'attribuer la coupe au Cénomanien inférieur, et 
plus particulièrement à la zone d'ammonites à 
Mantelliceras mantelli.  
Une première description de l'affleurement 
de Villebertin a été donnée par AMÉDRO et al. 
(1995) à partir de deux coupes partielles si-
tuées de part et d'autre de la chaussée de l'au-
toroute et contenant chacune un banc pluridéci-
métrique de marne crayeuse gris pâle. Ces 
deux coupes, interprétées à l'origine comme 
exposant deux cycles successifs, recoupent en 
réalité le même intervalle.  
7.4 - La succession lithologique synthétique 
La coupe lithologique synthétique construite 
à partir des affleurements montre la succession 
au sein du stratotype de l'étage Albien de deux 
formations et de cinq unités lithologiques carac-
térisées chacune par un faciès particulier. 
FORMATION DES ARGILES TÉGULINES 
DE COURCELLES 
Lit de nodules gréso-phosphatés (faciès 
1 ; épaisseur : 0,08 m à 0,10 m) : nodules 
décimétriques gréso-glauconieux, plus ou moins 
ferruginisés et phosphatisés, noirâtres, très 
cohérents, riches en bois et moules internes de 
bivalves et livrant de façon plus occasionnelle 
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des ammonites : Leymeriella (Leymeriella) tar-
defurcata, L. (Neoleymeriella) regularis, Hypa-
canthoplites milletianus, Douvilleiceras mam-
millatum, ... 
Argiles silteuses (faciès 2 ; épaisseur esti-
mée à environ 70 m entre les vallées de l'Aube 
et de la Seine) : argiles légèrement silteuses, 
gris foncé, constituées de cycles pluridécimétri-
ques à métriques débutant par des niveaux plus 
riches en silts et plus clairs. Dans la plupart des 
cas, les cycles passent progressivement vers le 
haut à une argile plus sombre, mais parfois 
aussi à une argile ocre (coupe de Monteuil-sur–
Barse et dans une moindre mesure Pogains). La 
limite supérieure de certains cycles est souli-
gnée par une surface perforée riche en Thalas-
sinoides (Fresnoy-le-Château, Radonvilliers). 
Si les argiles silteuses sont le lithofacies le 
plus commun, la succession lithologique n'est 
cependant pas totalement monotone et il existe 
un certain nombre de niveaux ayant une par-
ticularité sédimentologique qui permet de les 
distinguer du fond général argileux (bancs cal-
caires, niveaux riches en sable quartzeux, en 
phosphate, en nodules calcaires à septarias). 
Ces niveaux, dont certains sont connus depuis 
le XIXe siècle (le banc de concrétions calcaires 
du Gaty et de Courcelles par exemple) consti-
tuent d'excellents niveaux-repères utilisables 
pour des corrélations. 
Niveaux riches en sable quartzeux. Il existe 
à Montreuil-sur-Barse un niveau d'argile sableu-
se, finement piquetée de glauconie, épais de 
5,80 m. La teneur en sable atteint 32 %. Une 
autre caractéristique de l'intervalle est un amin-
cissement des cycles et leur passage vers le 
haut à des argiles ocre dont la limite supérieure 
est fréquemment soulignée par des nodules 
phosphatés épars. Ce niveau plus sableux, tra-
versé également dans le sondage de Lusigny 1 
entre 12,35 m et 17,85 m, est situé à la limite 
entre la zone d'ammonites à Otohoplites subhilli 
[ex bulliensis] et la zone à Hoplites (Isohopli-
tes) steinmanni. Il s'agit d'un écho de la partie 
inférieure des Sables des Drillons de l'Yonne 
(AMÉDRO & MATRION, 2008). Dans l'Aube, ces 
sables passent latéralement à des argiles 
sableuses à partir de la Coudre, localité située à 
3 km au Sud-Est d'Auxon (Fig. 11), puis à des 
argiles en se dirigeant vers la vallée de la Seine 
(LAUVERJAT, 1967, 1969). 
Beaucoup plus mince, un autre lit décimétri-
que d'argile sablo-glauconieuse est présent 20 
m plus haut, au sommet de la carrière de Cour-
celles (lit "d" de DESTOMBES in RAT et al., 1979). 
De la même façon que précédemment, ce lit est 
une fine digitation issue des Sables de Frécam-
bault de l'Yonne dans la mesure où les ammoni-
tes récoltées en son sein : Hoplites (Hoplites) 
dentatus (J. SOWERBY), et immédiatement au-
dessus : H. (H.) dentatus, H. (H.) rudis PARONA 
& BONARELLI et H. (H.) canavarii PARONA & BONA-
RELLI indiquent que l'on se trouve au sommet de 
la zone à H. (H.) dentatus, dans une position 
stratigraphique équivalente à celle des Sables 
de Frécambault (AMÉDRO & MATRION, 2004a, 
2008). 
Phosphate. Les 5,80 m d'argiles sableuses, 
finement glauconieuses, décrites ci-dessus à 
Montreuil-sur-Barse correspondent aussi à un 
intervalle riche en nodules phosphatés. Les no-
dules sont disséminés sur toute la hauteur de 
l'intervalle, localisés au niveau des surfaces qui 
limitent les cycles, avec cependant une plus 
grande concentration au-dessus du niveau 
repère R1, 0,70 m sous R2a, 0,40 m sous R3 et 
au sommet de R4 (Fig. 18). 
Les autres niveaux identifiés en affleure-
ments au sein des argiles silteuses du faciès 2 
sont des lits de nodules phosphatés épais de 
quelques centimètres, riches en ammonites. 
Ces lits, au nombre de cinq, sont situés respec-
tivement dans les coupes de Pogains (base de 
la zone à Hoplites (Hoplites) benettianus et plus 
précisément de la sous-zone à Lyelliceras pseu-
dolyelli), Courcelles (sommet de la zone à Ho-
plites (H.) dentatus), Fresnoy-le-Château (dans 
la zone à Dimorphoplites niobe), Radonvilliers 
(base de la zone à Dimorphoplites biplicatus) et 
le Carron (zone à Dipoloceras cristatum). Le se-
cond et les deux derniers coïncident exactement 
avec la succession des beds I (v), IV et VIII de 
Folkestone dans le Kent au Sud-Est de l'Angle-
terre (OWEN, 1971) et des niveaux phosphatés 
ph 3, ph 4 et ph 5 de Wissant dans le Boulon-
nais (DESTOMBES & DESTOMBES, 1965). Ces lits de 
nodules phosphatés à grande extension géogra-
phique sont interprétés aujourd'hui comme des 
Surfaces d'Inondation de cycles eustatiques de 
3e ordre (AMÉDRO, 2009a). 
Nodules calcaires à septarias. Dans les 15 m 
inférieurs des Argiles tégulines de Courcelles 
existent au moins deux horizons métriques con-
tenant des nodules calcaires à septarias. Ces ni-
veaux étaient visibles dans les années 1970 
près de Saint-Phal, dans les carrières du Per-
chois (DESTOMBES, 1973 ; DESTOMBES in RAT et 
al., 1979). Les nodules, décimétriques, sont 
dispersés au sein des argiles, au nombre de 5 à 
6 par mètre cube. Brun-rouge, ovoïdes ou cylin-
droïdes, ils présentent fréquemment des fissu-
res de retrait remplies de calcite recristallisée et 
contiennent jusqu'à 25 % de barytine. Certains 
nodules correspondent à une chambre d'habita-
tion d'ammonite et, plus rarement, à un crusta-
cé, un échinide ou un inocérame. 
Bancs et concrétions calcaires. Le banc dis-
continu de concrétions calcaires grises centrées 
le plus souvent sur des ammonites de grande 
taille : Hoplites (Hoplites) benettianus (J. de C. 
SOWERBY) et Douvilleiceras clementinum (d'OR-
BIGNY) décrit à Courcelles (lit "b" de DESTOMBES 
in RAT et al., 1979) était déjà connu au XIXe 
siècle dans la plupart des carrières échelonnées 
entre le Gaty, Géraudot, Dienville et Épothé-
mont, ainsi que dans les berges de l'Aube à 1,5 
km au nord de Dienville (affleurement nommé 
"Dienville 2" sur la Figure 10). Les splendides 
ammonites de l'Albien moyen de l'Aube que l'on 
trouve aujourd'hui dans la plupart des musées 
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et celles illustrées par d'ORBIGNY (1840-1842), 
LEYMERIE (1841-1842) et surtout BAYLE (1878) 
proviennent de ce niveau. 
Tout aussi intéressant est le faisceau de 
deux bancs calcaires décimétriques à Hoplites 
(Hoplites) rudis, H. (H.) canavarii, Anahoplites 
intermedius SPATH et A. osmingtonensis OWEN 
présent au sommet de la carrière de Courcelles 
(lit "f" de DESTOMBES in RAT et al., 1979). Ces 
bancs calcaires affleurent aussi dans le lit de 
l'Aube à 2 km au Nord de Dienville ("Dienville 
5"), dans les berges de la Seine à Clérey, sur la 
presqu'île de Charlieu dans le réservoir Aube et 
ont été traversés par les sondages du réservoir 
Aube DAT 14 au niveau 22,00 m et DAT 33 à 
29,50 m ce qui révèle une certaine continuité à 
l'échelle du stratotype. 
Argiles et bancs calcaires (faciès 3 ; 
épaisseur estimée à une dizaine de mètres) : 
argiles gris-bleu à l'état humide, gris clair à 
l'état sec, entrecoupées de bancs calcaires co-
hérents de 0,20 m à 0,30 m d'épaisseur, biotur-
bés à leur partie supérieure de Thalassinoides. 
Le banc calcaire le plus élevé est plus épais 
(0,50 m à 1,10 m avec de rapides variations 
latérales d'épaisseur à sa limite inférieure), sil-
teux, finement glauconieux et contient à sa ba-
se quelques nodules et graviers phosphatés. 
D'un autre côté, le sommet du banc est induré, 
abondamment bioturbé et présente une phos-
phatisation diffuse. Il s'agit du hardground 
L'Étape défini par AMÉDRO et al. (1995). En 
affleurements, le hardground L'Étape a été ob-
servé dans les berges de l'Aube à Mathaux, 
dans le canal de restitution du réservoir Aube et 
dans la carrière de Vallentigny. Les sondages de 
reconnaissance CR2 et CR18 du réservoir Aube 
l'ont également traversé (Fig. 14). 
FORMATION DES MARNES DE BRIENNE 
La limite supérieure du hardground L'Étape a 
été prise par AMÉDRO et al. (1995) pour définir 
pour la première fois de façon rigoureuse la 
limite entre les Argiles tégulines de Courcelles 
et les Marnes de Brienne. À noter que cette 
limite, définie sur une base géochimique (te-
neur en CaCO3), ne coïncide pas avec la limite 
Albien moyen – Albien supérieur mais est située 
au sein même de l'Albien supérieur, à la base 
de la zone d'ammonite à Mortoniceras (Mortoni-
ceras) inflatum d'AMÉDRO (1981, 1992) ou enco-
re de la zone de foraminifères à Valvulineria an-
gulata (Zone 11) de MAGNIEZ-JANNIN (1983). 
Marnes argileuses (faciès 4 ; épaisseur 
estimée à environ 25 m) : marnes argileuses ri-
ches en Chondrites, constituées par des alter-
nances de lits métriques gris moyen et de lits, 
également métriques, gris plus clair. La base de 
l'unité inclut un lit de moules internes argileux 
d'ammonites de 10 à 20 cm de diamètre (Mor-
toniceras (M.) inflatum), couchées sur la surfa-
ce du hardground L'Étape sous-jacent. Les no-
dules de pyrite sont fréquents. 
La tranchée du canal de restitution du réser-
voir Aube à L'Étape et la carrière de Vallentigny 
ont permis d'étudier 20 m de coupes en continu 
dans les marnes argileuses représentant le 
faciès 4.  
Une lacune d'observation de quelques mè-
tres persiste entre cette portion de la succes-
sion et la tranchée de Roche où affleure le fa-
ciès suivant : la gaize. 
Gaize (faciès 5 ; épaisseur estimée à une 
dizaine de mètres) : cycles demi-métriques, dé-
butant par une argile gris foncé abondamment 
bioturbée par des Chondrites et passant rapide-
ment vers le haut à une argile également gris 
foncé et toujours riche en Chondrites, mais plus 
carbonatée, siliceuse, riche en spicules d'épon-
ges et très cohérente, souvent même indurée. 
Des éponges sont fréquentes à la partie supé-
rieure des cycles dans les bancs indurés, ac-
compagnées sur toute la hauteur de l'intervalle 
par de nombreux Entolium orbiculare et, dans 
la tranchée de l'autoroute A5 à Roche, par l'am-
monite Callihoplites cf. leptus (SEELEY) [spéci-
men illustré par AMÉDRO et al., 1995, Pl. 3, fig. 
5]. L'apparition du foraminifère planctonique 
Globigerinelloides bentonensis (MORROW) permet 
d'attribuer l'unité lithologique à la zone 13 de 
MAGNIEZ-JANNIN (1983). 
Des niveaux indurés à faciès gaize, situés 
dans la même position stratigraphique relative 
que ceux visibles en 1991 dans la vallée de la 
Seine dans la coupe de Roche, affleurent égale-
ment à 30 km au nord-est dans la vallée de 
l'Aube à Blaincourt-sur-Aube (MATRION & TOUCH, 
1996). La gaize, visible ici sur une hauteur de 2 
à 3 m dans les berges de la rivière, a fourni un 
bon exemplaire de Callihoplites tetragonus 
(SEELEY). D'autres affleurements de gaize ont 
été décrits dans le passé à Saint-Jean-de-Bon-
neval par HATRIVAL & MORFAUX (1974) et surtout 
à Isle-Aumont par BERTHELIN (1867). La butte 
d'Isle-Aumont, localisée à 1,4 km au sud de la 
coupe de Roche, est située au sommet d'un es-
carpement d'une hauteur de 10 m surplombant 
la vallée de la Seine sur sa rive gauche. Des 
fouilles archéologiques effectuées en 1961 dans 
une nécropole attenante à l'église ont révélé 
l'existence de nombreuses fosses dépassant 
pour certaines une dizaine de mètres de profon-
deur, creusées dans la gaize sur les dix pre-
miers mètres (faciès 5), puis dans une marne 
grise en dessous (faciès 4). L'une d'elles a four-
ni, entre 7 et 8 m de profondeur, plusieurs fos-
siles dont des bivalves : Entolium orbiculare (J. 
SOWERBY), Plicatula gurgitis PICTET & ROUX et 
surtout une ammonite illustrée par SCAPULA 
(1975, Fig. 1), dont la figuration est reproduite 
ici dans la Figure 20. Le spécimen n'a pas été 
retrouvé dans les collections du musée des 
Beaux Arts et d'Archéologie de Troyes, mais 
l'illustration est sans équivoque : il s'agit d'un 
Mortoniceras (Mortoniceras) pachys (SEELEY) 
[détermination confirmée par W.J. KENNEDY, 
Oxford], une espèce caractéristique de la zone 
à Mortoniceras (Mortoniceras) fallax du Vracon-
nien inférieur.  
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Figure 20 : Mortoniceras (Mortoniceras) pachys 
(SEELEY, 1865), spécimen recueilli entre 7 et 8 m de 
profondeur dans une fosse creusée au sommet de la 
butte d'Ise-Aumont (Aube), dans une nécropole atte-
nante à l'église ; partie inférieure du faciès gaize des 
Marnes de Brienne, Albien terminal ("Vraconnien infé-
rieur"), zone d'ammonite à Mortoniceras (Mortoni-
ceras) fallax ; extrait de SCAPULA, 1975, Fig. 1.   
Figure 20: Mortoniceras (Mortoniceras) pachys (SEE-
LEY, 1865), Isle-Aumont (Aube); from the lower part 
of the gaize facies of the "Marnes de Brienne", Upper 
Upper Albian ("Lower Vraconnian"), Mortoniceras 
(Mortoniceras) fallax ammonite zone; excerpt of SCA-
PULA, 1975, Fig. 1. 
En 1995, AMÉDRO et al. ont situé le faciès 
gaize au sommet des Marnes de Brienne à par-
tir d'observations réalisées le long de l'autorou-
te A5 aux environs de Troyes, la gaize affleu-
rant au lieu-dit Roche et les marnes crayeuses 
cénomaniennes à Villebertin, 1 km plus à 
l'ouest (Fig. 11). La faible distance séparant les 
deux affleurements et la quasi absence de 
pendage avaient alors conduit les auteurs à 
estimer la lacune d'observation entre les coupes 
à environ 5 m. Qu'en est-il précisément ? Les 
coupes de Roche et Villebertin sont distantes de 
1030 m. Le sommet de l'affleurement de Roche 
est situé à l'altitude 119 m, la base de la 
tranchée de Villebertin à 130 m. En ajoutant à 
cette différence d'altitude l'inclinaison des cou-
ches, de l'ordre de 0,7 % dans le secteur consi-
déré et en admettant l'absence de faille, on 
obtient une valeur plus probable d'environ 20 m 
pour la lacune d'observation, ce qui conduit à 
abaisser d'une bonne quinzaine de mètres la 
coupe de Roche dans la suite lithologique de 
l'Albien de l'Aube. Trois autres informations 
conduisent également à reconsidérer la position 
stratigraphique du faciès gaize au sein des 
Marnes de Brienne : 
(i) les ammonites recueillies dans la gaize, à 
la fois dans la vallée de la Seine à Isle-Aumont 
[Mortoniceras (M.) pachys] et dans la vallée de 
l'Aube à Blaincourt-sur-Aube [Callihoplites 
tetragonus], sont caractéristiques de la zone à 
Mortoniceras (M.) fallax du Vraconnien infé-
rieur ; 
(ii) des marnes argileuses micacées conte-
nant le foraminifère planctonique Thalmanninel-
la appenninica (RENZ) sont présentes dans une 
tranchée de l'autoroute A26 située dans la val-
lée de la Seine à Montaulin (Fig. 11). Dans le 
bassin vocontien (SE de la France), l'espèce 
apparaît dans la partie élevée de la zone à M. 
(M.) fallax, quelques mètres seulement sous la 
limite Vraconnien inférieur - Vraconnien supé-
rieur (GALE et al., 2011). Les marnes argileuses 
affleurant à Montaulin sont situées stratigraphi-
quement au-dessus de la gaize ; 
(iii) dans la région voisine du Perthois, les 
sondages montrent clairement que le faciès 
gaize est intercalé dans la partie moyenne des 
Marnes de Brienne (AMÉDRO et al., in prep.). 
En définitive, les données géométriques et 
les attributions stratigraphiques apportées par 
les ammonites et les foraminifères planctoni-
ques convergent pour interpréter la gaize com-
me le faciès du Vraconnien inférieur dans l'Aube 
comme dans le Perthois. Les nombreuses cou-
pes étudiées à travers le monde ont révélé que 
le Vraconnien correspond à un double événe-
ment eustatique : cycle de 3e ordre et pic de 
transgression d'un cycle de second ordre (AMÉ-
DRO, 2002, 2009a). Dans le sud-est de l'Angle-
terre comme dans le nord de la France (Boulon-
nais) et le bassin de Mons en Belgique, le Vrac-
onnien débute à la base par un lit de nodules 
phosphatés inclus dans des sédiments glauco-
nieux. Un tel niveau n'a pas été identifié dans 
l'Aube faute d'affleurement, mais sa présence 
est probable dans la mesure où il existe dans 
une position stratigraphique comparable à la 
limite inférieure du faciès gaize dans le 
Perthois, à 50 km plus au nord (AMÉDRO et al., 
in prep.).  
La synthèse géologique du bassin de Paris 
publiée en 1980 par C. & F. MÉGNIEN (coord.) 
reconnaît deux lentilles de gaize vraconnienne 
le long de la bordure orientale du bassin, 
distantes l'une de l'autre de 150 km et entre 
lesquelles s'intercalent des marnes à faciès 
Gault : vers le nord la Gaize de Vouziers (ou 
Gaize de l'Argonne) présente jusqu'aux Islettes 
près de Verdun et vers le sud la Gaize de l'Yon-
ne identifiée entre Saint-Florentin et Saint-Far-
geau à 30 km au sud-ouest d'Auxerre. La locali-
sation géographique des affleurements et des 
sondages dans lesquels de la gaize vraconnien-
ne est identifiée le long de l'auréole albienne du 
bassin de Paris montre qu'il n'en est rien (Fig. 
21). Le faciès gaize est continu depuis l'Ar-
gonne jusqu'à l'Yonne en passant par le Per-
thois (sondages de Saint-Mard et de Vanault-
les-Dames ; cf. LEMOINE et al., 1939, et AMÉDRO 
et al., in prep.), la vallée de l'Aube (Blaincourt-
sur-Aube), la vallée de la Seine (Roche, Isle-
Aumont) et le sud du département de l'Aube 
(Saint-Jean-de-Bonneval). Il s'agit d'un faciès 
glauconieux, riche en spicules d'éponges, 
développé sur une aire de plus de 4000 km2 à 
l'occasion de l'Intervalle Transgressif de la 
séquence eustatique AL 10 d'AMÉDRO (2009a). 
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? Figure 21 : Locali-
sation géographique 
des affleurements et 
sondages dans lesquels 
de la gaize vraconnien-
ne est identifiée dans le 
sud-est du bassin de 
Paris. 
Figure 21: Geographi-
cal location of outcrops 
and boreholes where 
Vraconnian gaize is 
identified in south-east 
Paris basin. 
Marnes argileuses (faciès 6 ; épaisseur 
estimée à une quinzaine de mètres) : marnes 
argileuses gris-pâle, très légèrement micacées, 
parsemées de quelques Chondrites, riches en 
petits bivalves : Entolium orbiculare et Gry-
phaeostrea canaliculata. La présence du forami-
nifère planctonique Thalmanninella appenninica 
(RENZ) dans la tranchée de Montaulin, mais 
aussi l'absence du foraminifère benthique Hage-
nowina advena praeadvena (BARNARD & BANNER), 
permettent d'attribuer cette portion de la suc-
cession à la zone 14 de foraminifères de MA-
GNIEZ-JANNIN (1983). Le contact entre les mar-
nes argileuses du faciès 6 et les marnes crayeu-
ses du Cénomanien (faciès basal de la Craie 
marneuse de Laubressel) n'a malheureusement 
pas encore été décelé, une lacune d'observation 
de 5 à 10 m séparant les coupes de Montaulin 
et de Villebertin. Malgré cela, la présence de 
glauconie et phosphate à Villebertin suggère la 
possibilité d'une discontinuité, même faible, à la 
limite Albien (Vraconnien) – Cénomanien, dans 
l'Aube comme dans la Marne (cf. § 7.1).  
8. Les argiles et marnes à faciès Gault 
de l'Albien-type au regard 
de la stratigraphie événementielle (FA) 
Un grand nombre d'événements à caractère 
lithologique (lits de nodules phosphatés, de 
concrétions calcaires, fonds durcis, surfaces 
d'omission, niveaux riches en glauconie, sable, 
silt, …) ou écologiques (niveaux caractérisés par 
l'abondance momentanée d'un certain nombre 
de fossiles, en particulier d'ammonites) sont 
identifiés dans les 125 m d'argiles et marnes à 
faciès Gault de l'Albien-type. Il s'agit d'excel-
lents niveaux repères et un certain nombre 
d'entre eux possèdent une extension géographi-
que supra-régionale. Tel est le cas par exemple 
des lits de nodules phosphatés connus dans 
l'Yonne, l'Aube, le Perthois, l'Argonne, le Bou-
lonnais et le sud-est de l'Angleterre (AMÉDRO, 
1985, 2009a ; AMÉDRO & MATRION, 2008). Ces 
niveaux repères sont le témoignage d'événe-
ments qui ont dû affecter une grande partie, 
voire la totalité du bassin anglo-parisien et sont 
souvent à la base de l'interprétation séquen-
tielle. L'usage de tels litho- et écoévénements 
comme outils de corrélation constitue le fonde-
ment de la stratigraphie événementielle. Con-
ceptualisée à l'origine dans les craies du Nord 
de l'Allemagne par ERNST et al. (1983), la strati-
graphie événementielle a été mise en pratique 
avec succès pour réaliser des corrélations pré-
cises à longue distance dans le Cénomanien et 
le Turonien du nord-ouest de l'Europe (MORTI-
MORE & POMEROL, 1987 ; GALE, 1995, 1996 ; 
MORTIMORE et al., 2001 ; AMÉDRO & ROBASZYNSKI, 
2001a, 2001b, 2001c, 2006, ...). C'est la raison 
pour laquelle il est intéressant de dresser un 
inventaire aussi exhaustif que possible de tous 
les niveaux repères à caractère événementiel 
reconnus dans les argiles et marnes à faciès 
Gault de l'Aube. La série-type de l'étage Albien 
présente l'avantage d'être localisée dans l'aire 
la plus subsidente du bassin anglo-parisien, où 
l'enregistrement sédimentaire est à priori le 
plus complet. Du bas vers le haut, les litho- et 
écoévénements identifiés à ce jour sont les 
suivants (Fig. 22) : 
dans les Argiles tégulines de Courcelles 
• un lit (0,08 m à 0,10 m) de nodules gréso-
phosphatés situé à la limite inférieure de la 
formation ; 
• un niveau (5,80 m) d'argile sableuse fine-
ment piquetée de glauconie, écho des Sa-
bles des Drillons de l'Yonne, situé à la limite 
entre la zone d'ammonite à Otohoplites 
subhilli (en dessous) et la zone à Hoplites 
(Isohoplites) steinmanni (au-dessus) ; 
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Figure 22 : Le stratotype de l'Albien : lithologie, faciès, zones d'ammonites et de foraminifères et événements 
lithologiques et écologiques utilisés pour les corrélations.  
Figure 22: The Albian stratotype: lithology, facies, ammonite and foraminifera zones and litho- and eco-events used 
for correlations. 
• un lit (0,05 m) de nodules phosphatés non 
jointifs, inclus dans une argile silteuse, à 
partir duquel on observe une prolifération 
soudaine et spectaculaire d'ammonites cos-
mopolites et téthysiennes qui rassemblent 
92 % de la population, en particulier des 
Lyelliceras ("Lyelliceras event" d'AMÉDRO, 
2009a) ; 
• un lit (0,10 m à 0,25 m) de concrétions 
calcaires très cohérentes, faiblement silteu-
ses, décimétriques à pluridécimétriques, qui 
contiennent souvent des ammonites (Hopli-
tes et Douvilleiceras) dont le diamètre peut 
atteindre 0,30 m. La limite supérieure des 
concrétions est fréquemment encroûtée de 
macrofaune benthique et durcie en un fond 
durci. Il s'agit de la couche fossilifère autre-
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fois visible au Gaty et à Courcelles (lit "b" 
de DESTOMBES in RAT et al., 1979) qui a fait 
la célébrité du département de l'Aube au 
XIXe siècle ; 
• un lit (0,05 m à 0,10 m) d'argiles sablo-
glauconieuses, écho des Sables de Frécam-
bault de l'Yonne ; 
• un lit (0,02 m) de nodules phosphatés 
centimétriques noirs contenant une faune 
exclusive d'Hoplites : H. (Hoplites) dentatus 
(J. SOWERBY), H. (H.) dentatus forme escra-
gnollensis SPATH, H. (H.) dentatus forme 
latesulcatus SPATH, H. (H.) rudis PARONA & 
BONARELLI, H. (H.) canavarii PARONA & BONA-
RELLI ; 
• deux bancs décimétriques de calcaires sa-
bleux finement piquetés de glauconie, qui 
contiennent encore quelques nodules phos-
phatés beiges, friable, avec toujours de 
nombreux Hoplitidae : Euhoplites loricatus 
SPATH, Anahoplites planus (MANTELL), A. os-
mingtonensis OWEN, A. intermedius SPATH, 
mais également des ammonites cosmopoli-
tes et en particulier Oxytropidoceras (Mira-
pelia) mirapelianum ("Oxytropidoceras 
event" d'AMÉDRO, 2009a) ; 
• un ensemble de deux lits centimétriques de 
nodules phosphatés beiges, non jointifs, in-
clus dans une suite de cycles demi-métri-
ques à métriques débutant à la base par 
une argile silteuse gris pâle et passant vers 
le haut à une argile gris foncé, séparés par 
7 à 8 m d'argile ; 
• un lit (0,05 m à 0,08 m) de nodules phos-
phatés noirs, dont la plupart sont des mou-
les internes nacrés de mollusques. L'inocé-
rame Actinoceramus sulcatus (PARKINSON) 
apparaît dans ce niveau qui livre aussi de 
nombreux Hoplitidae : Metaclavites com-
pressus (PARONA & BONARELLI), Euhoplites 
ochetonotus (SEELEY), ... et des ammonites 
cosmopolites : Beudanticeras beudanti 
(BRONGNIART), Dipoloceras cristatum (BRON-
GNIART) ("Dipoloceras event" d'AMÉDRO, 
2009a) ; 
• un intervalle (dont l'épaisseur est estimée 
entre 5 et 7 m) caractérisé par une abon-
dance d'Actinoceramus sulcatus ; 
• un banc calcaire (0,50 m à 1,10 m avec de 
rapides variations latérales d'épaisseur), sil-
teux, finement glauconieux, contenant à sa 
base quelques nodules et graviers phos-
phatés et limité au sommet par un fond 
durci (hardground L'Étape d'AMÉDRO et al., 
1995) ; 
dans les Marnes de Brienne 
• un changement de teinte au sein des faciès 
Gault à la limite inférieure des Marnes de 
Brienne avec passage d'argiles noires à des 
marnes argileuses grises ; 
• l'apparition de faciès gaize (épaisseur esti-
mée entre 10 et 15 m) dans la partie 
moyenne de la formation. Dans le Perthois, 
la limite inférieure de la gaize (non obser-
vée dans l'Aube faute d'affleurement) est 
soulignée par une surface perforée, un lit 
de nodules phosphatés et de la glauconie ; 
à la limite entre les Marnes de Brienne 
et les marnes crayeuses du Cénomanien 
• une surface perforée surmontée de glauco-
nie fine, disséminée et de quelques nodules 
centimétriques de phosphate beige (par 
comparaison avec ce que l'on observe un 
peu plus au nord dans le Perthois). 
Disposant d'une grille de lecture, il devient 
maintenant possible d'utiliser la stratigraphie 
événementielle pour corréler les successions al-
biennes à faciès Gault du bassin anglo-parisien, 
et en particulier celles situées le long de l'au-
réole orientale du bassin entre l'Argonne et 
l'Yonne. 
9. Des variations latérales de faciès 
existent au sein du stratotype 
de l'étage Albien (FA) 
Le département de l'Aube occupe une situa-
tion géographique intermédiaire le long de l'au-
réole albienne du bassin anglo-parisien entre le 
Perthois au nord-est et l'Yonne au sud-ouest. La 
Figure 23 présente une corrélation litho- et bio-
stratigraphique entre l'Albien en grande partie 
sableux de l'Yonne et celui essentiellement argi-
leux de l'Aube et du Perthois. La comparaison 
des coupes permet d'apprécier l'extension géo-
graphique des différentes unités lithologiques et 
les variations latérales de faciès. 
La coupe lithologique synthétique de l'Albien 
du Perthois est construite à partir de sept cou-
pes partielles (sondages carottés et carrières) 
et d'un forage d'alimentation en eau ayant tra-
versé la totalité des formations (AMÉDRO et al., 
in prep.). On trouve ici la même succession des 
formations que dans l'Aube avec les Marnes de 
Brienne (79 m) surmontant les Argiles tégulines 
de Courcelles (58 m). La colonne stratigraphi-
que de l'Albien de l'Yonne reproduit la coupe du 
sondage de Brion implanté à 17 km à l'ouest de 
Saint-Florentin. Ce sondage pétrolier, dont la 
coupe a été reconstituée par LAUVERJAT (1967) à 
partir des diagraphies, a recoupé la totalité de 
l'Albien, permis d'en apprécier l'épaisseur et a 
confirmé la succession des unités lithologiques 
établie au XIXe siècle par HÉBERT (1863), BAR-
ROIS (1874), POTIER (1884) et LAMBERT (1894), 
soit du bas vers le haut les : Argiles de l'Arman-
ce, Sables des Drillons, Argiles des Drillons, Sa-
bles de Frécambault, Argiles des Pommerats 
débutant à la base par le Gravier à Opis et enfin 
Marnes de Brienne. Sur cette trame, deux inter-
valles font l'objet d'un dessin plus précis : les 
Sables des Drillons décrits par HÉBERT (1863) 
dans la localité type et les Argiles des Pomme-
rats étudiées dans le détail à Saint-Florentin par 
AMÉDRO & MATRION (2008). À noter une diffé-
rence dans l'interprétation de la partie supé-
rieure du sondage, et en particulier dans 
l'attribution stratigraphique des marnes argileu-
ses sur-montant le faciès gaize entre MÉGNIEN 
(1964) et LAUVERJAT (1967, 1969) qui rapportent 
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ces marnes au Cénomanien sans justification et 
nous même qui les considérons, au moins en 
partie, comme vraconniennes. Notre interpréta-
tion est fondée sur une coupe décrite par 
BARROIS (1874) le long des flancs du Mont 
Avrellot, à 1,5 km au Nord de Saint-Florentin. 
Du bas vers le haut, la succession était la 
suivante : 
0 à 10 m : marnes argileuses avec Ammoni-
tes inflatus ; 
10 m à 16 m : marnes compactes (faciès 
gaize) ; 
16 m à 20 m : marnes argileuses à Ostrea 
vesiculosa [le matériel préservé au musée 
d'Histoire naturelle de Lille montre qu'il s'agit 
en réalité de Gryphaeostrea canaliculata, une 
espèce commune à Montaulin dans le faciès 6 
des Marnes de Brienne dans l'Aube] ; 
20 m à 25 m : marne glauconieuse à Ostrea 
carinata [= Rastellum carinatum suivant 
l'appellation actuelle, une huître très fréquente 
à la base des marnes et craies marneuses céno-
maniennes dans le bassin anglo-parisien 
(AMÉDRO et al., 2012)]. 
En tenant compte de ces données, la pre-
mière unité lithologique est attribuée à l'Albien 
supérieur sensu stricto, les seconde et troisième 
au Vraconnien, la quatrième au Cénomanien 
inférieur. 
Quelle est la place de l'Albien-type dans ce 
contexte sédimentaire ? Les Argiles tégulines de 
Courcelles et les Marnes de Brienne traversent 
le département de l'Aube en formant une bande 
d'environ 80 km de long sur 8 à 10 km de lar-
ge, orientée NE-SW. La plupart des coupes 
(sondages et affleurements) sont localisées en-
tre les vallées de l'Aube et de la Seine. C'est 
dans cette aire qu'est construite la suite litholo-
gique composite utilisée dans les figures de la 
présente publication. Cependant, suivant la for-
mulation utilisée par RAT et al. (1979), le stra-
totype de l'étage Albien est un "volume" au sein 
duquel peuvent exister des variations latérales 
de faciès. L'examen de la Figure 23 montre qu'il 
n'en est rien vers le nord-est. La succession des 
formations est la même dans l'Aube et le Per-
thois et la plupart des niveaux repères sont 
communs aux deux régions. La situation est en 
revanche différente en se dirigeant vers le sud-
ouest. Le sondage d'Auxon, localisé dans l'Al-
bien-type à une dizaine de kilomètres de la 
limite entre les départements de l'Aube et de 
l'Yonne, montre en effet une intercalation de 
sables argilo-glauconieux épaisse de 13 m dans 
la partie moyenne des Argiles tégulines de 
Courcelles. Il s'agit d'un prolongement des 
Sables de Frécambault de l'Yonne qui s'insi-
nuent en biseau dans l'aire stratotypique de 
l'étage Albien. Au-delà vers le nord-est, les 
Sables de Frécambault s'amincissent considéra-
blement et ne sont plus cartographiables. Néan-
moins, une fine digitation sableuse atteint la 
vallée de la Seine comme l'atteste le lit décimé-
trique d'argile sablo-glauconieuse autrefois visi-
ble dans la carrière de Courcelles (lit "d" de 
DESTOMBES in RAT et al., 1979), situé dans la 
même position stratigraphique. 
Une dizaine de mètres sous les Sables de 
Frécambault se trouvent dans l'Yonne les 
Sables des Drillons. À la différence des Sables 
de Frécambault, les Sables des Drillons ne 
s'insinuent pas en biseau au sein des Argiles 
tégulines de Courcelles lorsque l'on se dirige 
vers le nord-est, mais passent progressivement 
à des argiles sableuses, le changement latéral 
de faciès étant exprimé dès le sondage 
d'Auxon. Selon LAUVERJAT (1967, 1969), ce 
faciès intermédiaire aurait une extension géo-
graphique très réduite, les argiles sableuses 
devenant rapidement indis-sociables des Argiles 
tégulines de Courcelles. Les observations 
actuelles montrent qu'en réalité, une passée 
d'argile sableuse, finement glau-conieuse, 
épaisse de 5,80 m, atteint la vallée de la Seine. 
Ce niveau, identifié dans les sondages de 
Lusigny et le long des berges du réservoir Seine 
à Mesnil-Saint-Père, est actuellement bien 
visible dans la carrière de Montreuil-sur-Barse 
dans l'intervalle 6,20 m-12,00 m. 
Le reste de la succession appelle une derniè-
re remarque : à Saint-Florentin, localité située 
dans l'Yonne à 9 km de la limite avec le dépar-
tement de l'Aube, les Argiles des Pommerats 
surmontant les Sables de Frécambault recou-
pent un intervalle équivalent à la moitié supé-
rieure des Argiles tégulines de Courcelles, mais 
avec un enregistrement sédimentaire réduit (11 
m contre environ 40 m dans la vallée de la Sei-
ne). Une importante réduction d'épaisseur 
affecte la partie supérieure des Argiles tégulines 
de Courcelles en se dirigeant vers le sud-ouest 
du département de l'Aube. 
En définitive, au regard des connaissances 
actuelles, on peut considérer le stratotype de 
l'étage Albien comme homogène dans l'aire 
située au nord-est de la vallée de la Seine. En 
revanche, des variations latérales de faciès ap-
paraissent vers le sud-ouest en se rapprochant 
de l'Yonne, suite au développement à l'Albien 
inférieur et moyen de deux digitations issues 
des Sables de la Puisaye : les Sables des Dril-
lons, puis les Sables de Frécambault, inter-pré-
tés tous deux comme des intervalles transgres-
sifs de séquences eustatiques de 3e ordre (AMÉ-
DRO, 2009a). 
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Figure 23 : Corrélations dans l'Albien de la bordure orientale du bassin anglo-parisien (Yonne, Aube, Perthois) mon-
trant l'existence de variations latérales de faciès au sein du stratotype de l'étage.  
Figure 23: Correlations in the Albian formations along the south-eastern border of the Anglo-Paris basin. 
10. L'Albien-type est un empilement 
de séquences eustatiques de 3e ordre 
préservées sous faciès argileux (FA) 
Les concepts de la stratigraphie séquentielle 
ont été développés par VAIL et al. (1987) et HAQ 
et al. (1988) à partir de l'étude de profils sismi-
ques qui offrent une image en continu des corps 
sédimentaires et de données de terrain. Les 
variations eustatiques du niveau marin, les 
apports sédimentaires et la subsidence sont les 
trois facteurs contrôlant l'espace disponible 
pour le dépôt d'un corps sédimentaire complet 
comprenant trois prismes successifs : Prisme de 
Bas Niveau (PBN), Intervalle Transgressif (IT) 
et Prisme de Haut Niveau (PHN). Ce modèle de 
dépôt de corps sédimentaires organisés en sé-
quences eustatiques implique de s'éloigner d'un 
cadre local et de prendre en compte un grand 
nombre d'observations et de paramètres à 
caractère régional ou global. Une interprétation 
séquentielle des successions albiennes du 
bassin anglo-parisien a été publiée par AMÉDRO 
(2009a), reconnaissant 9 cycles de 3e ordre sur 
la courbe eustatique de l'Albien. Celle-ci est 
fondée en partie sur deux coupes repré-
sentatives localisées dans l'Albien-type, prises 
le long des vallées de la Seine et de l'Aube. La 
suite lithologique composite construite aujour-
d'hui dans les Argiles tégulines de Courcelles et 
les Marnes de Brienne de l'Aube et les corré-
lations réalisées avec l'Yonne, le Perthois, mais 
également avec le Kent au sud-est de l'An-
gleterre, conduisent désormais à identifier au 
moins 8 de ces séquences dans l'Albien de la 
bordure orientale du bassin anglo-parisien, dont 
deux nouvelles indexées AL 5a et AL 6a et à 
reconnaître pour la première fois la plupart des 
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prismes sédimentaires. Le seul intervalle où 
une interprétation séquentielle reste impossible 
pour le moment est la partie inférieure des 
Argiles tégulines de Courcelles en raison d'une 
trop grande discontinuité des affleurements et 
d'une méconnaissance de la succession litho-
logique. 
Les critères de reconnaissance 
des séquences de 3e ordre dans l'Albien 
du bassin anglo-parisien 
Limite de séquence (LS). Suivant les con-
cepts de l'interprétation séquentielle, seuls les 
hauts ou très hauts niveaux marins laissent des 
témoins sédimentaires dans les bassins intra-
cratoniques tel le bassin anglo-parisien (VAIL et 
al., 1987). Autrement dit, les prismes de bas 
niveau (PBN) ou les prismes de bordure de 
plate-forme (PBPF) sont souvent absents. En 
l'absence de ces prismes qui n'ont pas été 
caractérisés sauf peut être dans un ou deux 
cas, les limites de séquences coïncident avec 
les surfaces de transgression (ST) c'est-à-dire 
avec la première surface d'inondation (SI). La 
plupart du temps, les surfaces de transgression 
sont des surfaces de ravinement surmontant 
des lacunes de sédimentation, des surfaces 
perforées ou simplement des niveaux au-dessus 
desquels apparaissent des sédiments glauco-
nieux ou plus grossiers, souvent riches en 
quartz. Communément, les surfaces de trans-
gression sont soulignées par la présence d'un lit 
de nodules phosphatés contenant de nombreu-
ses ammonites, avec apparition ou dévelop-
pement de nouvelles espèces, ou présence 
d'ammonites venant de provinces fauniques 
différentes et éloignées. 
Intervalle transgressif (IT). Les sables 
glauconieux, silts glauconieux ou argiles plus ou 
moins silteuses à faciès Gault constituant les 
intervalles transgressifs reposent en général sur 
un microconglomérat, un niveau graveleux ou 
le plus souvent un lit de nodules phosphatés 
riche en huîtres, inocérames, gastéropodes, 
ammonites cosmopolites, … qui constitue la 
surface de transgression. Les intervalles trans-
gressifs renferment généralement une macro-
faune diversifiée et abondante sur toute leur 
hauteur. Plusieurs lits de nodules phosphatés, 
c'est-à-dire de surfaces d'inondation, jalonnent 
souvent un intervalle transgressif. La surface 
d'inondation la plus élevée est la surface d'inon-
dation maximale (SIM). Il s'agit en général d'un 
lit de nodules phosphatés ou d'une petite 
discontinuité pouvant être soulignée par un 
niveau condensé, parfois marqué par un peu de 
glauconie et de phosphate en grains. Dans cer-
tains cas, l'intervalle transgressif peut être 
réduit à un seul lit de nodules phosphatés. 
Prisme de haut niveau (PHN). Les argiles 
ou marnes constituant dans la plupart des cas 
les prismes de haut niveau sont dépourvues de 
glauconie et sont caractérisées au point de vue 
paléontologique par une diminution du nombre 
des individus, une moins grande diversité spé-
cifique, une raréfaction des ammonites cosmo-
polites et quelques disparitions d'espèces. 
Les séquences eustatiques de 3e ordre 
Séquence AL 4. La Figure 24 présente une 
comparaison entre les successions de l'Yonne, 
de l'Aube et du Perthois, permettant d'apprécier 
l'évolution des prismes sédimentaires sur une 
distance supérieure à 130 km. Les quelques 
mètres d'argiles noires pauvres en macrofaune, 
situées à la base des coupes (sommet des Argi-
les de l'Armance, intervalle 0 à 6,20 m dans 
l'Aube) sont difficiles à interpréter en raison de 
la méconnaissance des niveaux sous-jacents. Il 
pourrait s'agir d'un prisme de bas niveau, mais 
cette hypothèse reste à valider. 
Intervalle transgressif. Le prisme sédi-
mentaire est représenté dans l'Yonne par les 
Sables des Drillons, graveleux à la base, puis 
grossiers et enfin argileux dans leur tiers supé-
rieur, riches en glauconie, phosphate et conte-
nant de nombreuses ammonites cosmopolites 
et téthysiennes : Phylloceras, Beudanticeras, 
Desmoceras, Tegoceras, Lyelliceras, Pseudo-
brancoceras, Oxytropidoceras, Douvilleiceras, 
Protanisoceras, ... en particulier dans leur par-
tie supérieure. Dans l'Aube, l'intervalle trans-
gressif de la séquence AL 4 est entièrement 
sous faciès Gault et mesure 17 m d'épaisseur 
ce qui est une valeur exceptionnelle dans 
l'Albien du bassin anglo-parisien. L'examen de 
la Figure 24 révèle que le prisme sédimentaire 
présente à l'échelle régionale un double gra-
dient décroissant dans sa teneur en sable, 
d'une part du bas vers le haut et d'autre part 
lorsque l'on s'éloigne du Massif central en allant 
de l'Yonne vers l'Aube et le Perthois. La super-
position de deux unités limitées à la base par 
des surfaces d'inondation majeures : la surface 
de transgression pour l'unité inférieure, le 
"Lyelliceras event" pour l'unité supérieure appa-
raît également clairement. Il pourrait s'agir de 
l'expression de cycles de 4e ordre. 
Unité inférieure (12 m). La surface de trans-
gression est prise dans l'Aube au niveau 6,20 m 
de la coupe de Montreuil-sur-Barse où l'on ob-
serve un apport de sable (32 % du sédiment) 
simultanément à l'apparition de glauconie. Au 
point de vue lithologique, cette unité contient 
sur toute sa hauteur du sable, de la glauconie 
et du phosphate. Plusieurs lits plus riches en 
nodules phosphatés situés à 7,20 m, 9,00 m, 
10,60 m et 12,00 m sont interprétés comme 
autant de surfaces d'inondation mineures. Au 
point de vue paléontologique, l'unité est carac-
térisée par l'arrivée de 20 à 25 % d'ammonites 
cosmopolites et téthysiennes de façon sembla-
ble à ce que l'on observe dans les Sables des 
Drillons de l'Yonne. 
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Figure 24 : Stratigraphie séquentielle dans la partie moyenne des Argiles tégulines de Courcelles de l'Aube et du 
Perthois et des unités lithologiques équivalentes de l'Yonne (Sables et Argiles des Drillons).  
Figure 24: Sequence stratigraphy in the middle part of the "Argiles tégulines de Courcelles" in Aube and Perthois 
and of correlative units (Sables and Argiles des Drillons) in Yonne. 
Unité supérieure (5 m). Le "Lyelliceras 
event" est un double événement à la fois sédi-
mentologique (genèse d'un lit de nodules phos-
phatés) et écologique (prolifération soudaine 
d'ammonites cosmopolites et téthysiennes dont 
la proportion atteint 92 %). Cet événement, 
reflet d'une nouvelle et forte pulsation trans-
gressive, est interprété comme une surface 
d'inondation majeure. L'absence de glauconie et 
de sable dans les argiles de l'unité supérieure et 
la prolifération d'ammonites venant de provin-
ces fauniques éloignées (87 à 94 % des popula-
tions successives) indiquent une forte trans-
gression, la plus importante depuis la base de 
l'étage Albien. Quoiqu'incomplets, les affleure-
ments du Perthois montrent une succession 
identique à celle de l'Aube. 
La surface d'inondation maximale de la 
séquence est représentée par le lit de concré-
tions calcaires cohérentes dont la surface supé-
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rieure est encroûtée de macrofaune et durcie en 
une ébauche de fond durci, présent à la limite 
supérieure des Sables des Drillons de l'Yonne et 
qui se prolonge au sein des Argiles tégulines de 
Courcelles dans l'Aube (lit b de Courcelles ; cf. 
DESTOMBES in RAT et al., 1979) et le Perthois. 
Prisme de haut niveau. La quasi dispari-
tion des ammonites cosmopolites et la présence 
d'une faune unispécifique d'Hoplites (Hoplites) 
dentatus dans les argiles des Drillons de l'Yon-
ne, comme dans les 8 m d'argiles surmontant le 
lit de concrétions calcaires de Courcelles et du 
Gaty ainsi que dans leur prolongement dans le 
Perthois, sont deux traits caractéristiques d'un 
prisme de haut niveau. 
Séquence AL 5. La Figure 25 présente une 
corrélation des séquences du sommet de 
l'Albien moyen et de la base de l'Albien supé-
rieur (séquences AL 5, AL 5a, AL 6, AL 6a et AL 
7-8) et des prismes sédimentaires correspon-
dants entre le Kent, l'Aube et l'Yonne, le Per-
thois n'étant pas pris en compte en raison du 
caractère trop fragmentaire des données dispo-
nibles. Dans la mesure où la reconnaissance 
des séquences AL 5, AL 5a et AL 6 est essen-
tielle-ment fondée sur l'interprétation du gise-
ment de Folkestone, la corrélation des coupes 
est présentée dans un ordre inverse à celui des 
autres figures.  
Intervalle transgressif. Dans le Kent, le lit 
de nodules phosphatés situé à la base du "bed 
I", dans lequel abondent les ultimes espèces 
d'Hoplites, contient aussi quelques ammonites 
migrantes du domaine téthysien : Pictetia, Beu-
danticeras, Brancoceras, Oxytropidoceras, Dipo-
loceroides et Falloticeras (OWEN, 1958, 1971 ; 
MILBOURNE, 1963). Ce niveau phosphaté et les 
quelques décimètres d'argile glauconieuse qui le 
surmontent sont interprétés ici comme repré-
sentant l'intervalle transgressif de la séquence 
AL 5, la surface d'inondation maximale étant 
placée au niveau de dispariton de la glauconie, 
à la limite entre la zone d'ammonites à Hoplites 
dentatus et la zone à Anahoplites intermedius.  
À l'autre extrémité du bassin anglo-parisien, 
dans l'Yonne, les Sables de Frécambault épais 
d'une trentaine de mètres dans les environs de 
Saint-Florentin débutent par une dizaine de mè-
tres de sables grossiers, très glauconieux, loca-
lement gréséifiés et riches en petites huîtres. La 
succession se poursuit par une vingtaine de 
mètres de sables toujours grossiers, mais fine-
ment glauconieux, entrecoupés dans la moitié 
supérieure de bancs discontinus de grès cohé-
rents. Les quelques ammonites trouvées dans 
ce faciès peu favorable à la préservation des 
fossiles montrent un renouvellement de la fau-
ne d'Hoplites avec l'apparition d'espèces nou-
velles, en particulier H. (H.) rudis et H. (H.) 
latesulcatus. La corrélation présentée dans la 
Figure 23 révèle que les Sables de Frécambault 
s'étendent jusque dans l'Aube, mais en 
s'amincissant très rapidement vers le nord-est. 
Dans la carrière de Courcelles, l'unité litholo-
gique est constituée par un mince lit d'argiles 
sablo-glauconieuses [lit "d" de DESTOMBES in RAT 
et al. (1979)]. Malgré une différence considéra-
ble d'épaisseur, les 30 à 33 m de sables glauco-
nieux présents dans les environs de Saint-Flo-
rentin et les 0,10 m d'argiles sablo-glauconieu-
ses de Courcelles ont une attribution stratigra-
phique strictement identique. Toutes deux se 
sont mises en place durant la moitié supérieure 
de la zone d'ammonite à H. (H.) dentatus, 
c'est-à-dire en 0,2 à 0,3 Ma. En fait, il semble 
simplement y avoir eu un étalement jusque 
dans l'Aube de l'importante masse sableuse des 
Sables de Frécambault déposée dans l'Yonne, 
issue elle-même des Sables de la Puisaye. Les 
Sables de Frécambault sont interprétés ici com-
me représentant en partie l'intervalle transgres-
sif de la séquence AL 5. Mais la nature grossière 
des sédiments et la rareté des ammonites pour-
raient aussi suggérer que l'unité lithologique se 
soit déposée durant la mise en place d'un 
prisme de bas niveau. Dans ce cas, l'intervalle 
transgressif de la séquence AL 5 se-rait réduit 











? Figure 25 : Stratigraphie séquentielle des argiles 
à faciès Gault de Folkestone (UK) comparée à celle de 
l'Aube et de l'Yonne. Les niveaux phosphatés les 
mieux exprimés sont entourés. A. i. : Anahoplites 
intermedius ; D. n. : Dimorphoplites niobe ; D. d. : 
Dimorphoplites doris ; D. b. : Dimorphoplites biplica-
tus ; E. l. : Euhoplites loricatus ; A. s. : Actinocera-
mus sulcatus.  
Figure 25: Sequence stratigraphy of the Gault Clay 
of Folkestone (UK) and a comparison with the Aube 
and Yonne areas. 
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La surface d'inondation maximale est repré-
sentée dans l'Yonne par la limite supérieure du 
gravier à Opis situé à la charnière entre les Sa-
bles de Frécambault et les Argiles des Pomme-
rats. Le gravier à Opis est un lit décimétrique 
d'argile sableuse, riche en nodules phosphatés 
et en graviers de quartz. Les ammonites y 
abondent sous forme de moules internes phos-
phatisés, avec des Hoplites et Anahoplites 
accompagnés d'une arrivée de 5 % de formes 
cosmopolites et téthysiennes : Pictetia, Phyllo-
ceras, Puzosia, Beudanticeras, Oxytropidoceras 
et Pseudhelicoceras. Il s'agit de l' "Oxytropido-
ceras event" d'AMÉDRO (2009a). Dans l'Aube, 
l'équivalent du gravier à Opis est un ensemble 
de deux unités lithologiques superposées : à la 
base un lit centimétrique de nodules phos-
phatés contenant une faune exclusive d'Hoplites 
avec H. (H.) escragnollensis, H. (H.) rudis, H. 
(H.) canavarii [lit "e" de DESTOMBES in RAT et al. 
(1979)], au-dessus une paire de bancs de cal-
caire sableux, finement piqueté de glauconie, 
inclus dans une argile sableuse [lit "f" ; 0,80 
m], dans lesquels on retrouve des Anahoplites 
et l' "Oxytropidoceras event". C'est au sommet 
du banc calcaire supérieur qu'est placée la sur-
face d'inondation maximale. Comme le montre 
la Figure 23, la fine digitation d'argile sableuse 
issue des Sables de Frécambault de l'Yonne et 
la paire de bancs calcaires identifiés dans l'Aube 
ne semblent pas se prolonger au nord-est dans 
le Perthois, l'intervalle transgressif de la sé-
quence AL 5 étant alors réduit à un lit de nodu-
les phosphatés à Hoplites (H.) rudis et H. (H.) 
canavarii surmonté par quelques centimètres 
d'argile glauconieuse (AMÉDRO et al., in prep.).  
Prisme de haut niveau. Dans le Kent, le 
prisme de haut niveau de la séquence AL 5 est 
constitué par les deux tiers supérieurs du "bed 
I" exempts de glauconie et d'ammonites cos-
mopolites. La discontinuité des affleurements 
occulte en revanche le prisme sédimentaire 
dans l'Aube. Dans l'Yonne, les 2 m inférieurs 
des Argiles des Pommerats, datés par les am-
monites de la zone à Anahoplites intermedius, 
pourraient représenter le prisme de haut niveau 
de la séquence AL 5. 
Séquence AL 5a (nov.). Les séquences AL 
5, AL 6 et AL 7-8 ont été définies par AMÉDRO 
(2009a) le long des côtes de la Manche dans les 
coupes du Kent et du Boulonnais. À Folkestone 
comme à Wissant, la surface de transgression 
située la base de chacune de ces trois séquen-
ces est surmontée par un lit de nodules phos-
phatés caractérisé par un renouvellement de la 
faune d'Hoplitinae et par une arrivée momenta-
née d'ammonites cosmopolites et téthysiennes. 
Si l'on prend l'exemple de la coupe de Folkesto-
ne illustrée dans la Figure 24, le niveau phos-
phaté situé à la base du "bed I" (base de la sé-
quence AL 5) contient quelques Pictetia, Phyllo-
ceras et Oxytropidoceras. Il s'agit de l' "Oxytro-
pidoceras event". Le niveau phosphaté inférieur 
du "bed IV" (base de la séquence AL 6) coïncide 
avec l'arrivée de Beudanticeras, Eubrancoceras 
et surtout Dipoloceroides (ammonites nommées 
antérieurement Mojsisovicsia) correspondant au 
"Dipoloceroides event". Enfin, le niveau phos-
phaté inférieur du "bed VIII" (base de la sé-
quence AL 7-8) voit l'arrivée d'une troisième in-
cursion d'ammonites cosmopolites ou origi-
naires d'autres provinces fauniques : Phylloce-
ras, Beudanticeras, Dipoloceras, Hysteroceras 
et Neophlycticeras. Il s'agit du "Dipoloceras 
event". L'interprétation séquentielle est à priori 
aisée dans les coupes du Kent et du Boulonnais. 
Qu'en est-il le long de la bordure orientale 
du bassin anglo-parisien ? La Figure 25 montre 
que les "Oxytropidoceras" et "Dipoloceras" 
events sont parfaitement repérés dans l'Yonne 
et dans l'Aube. En revanche, en l'absence de 
récoltes paléontologiques significatives, le 
"Dipoloceroides event" n'a pas été mis en évi-
dence. Une autre difficulté est liée à la présence 
dans l'intervalle compris entre les "Oxytro-
pidoceras" et "Dipoloceras" events, non pas 
d'un seul, mais de trois lits de nodules phos-
phatés surmontant chacun une surface perforée 
et séparés par plusieurs mètres d'argile. Ce fait 
est particulièrement bien exprimé dans la 
carrière du Bois des joncs à Saint-Florentin 
dans l'Yonne. L'affleurement a déjà été décrit 
par AMÉDRO & MATRION (2008), mais la décou-
verte d'un lit de nodules phosphatés supplé-
mentaire surmontant une surface perforée à 
4,25 m et des récoltes complémentaires d'am-
monites nous amènent aujourd'hui à illustrer de 
nouveau la coupe (Fig. 26). L'analyse des 
minéraux argileux (travaux en cours avec Jean-
François DECONINCK, Dijon, F) montre une 
augmentation de la teneur en illite et kaolinite 
au détriment du rapport illite/ smectite au-
dessus de chacun de ces lits de nodules phos-
phatés, suggérant la superposition de quatre 
cycles eustatiques là où seuls deux cycles ont 
été identifiés jusqu'à présent dans le Kent et le 
Boulonnais.  
L'interprétation séquentielle du Gault de 
Folkestone proposée par AMÉDRO (2009a) repo-
se sur les levés lithologiques de OWEN (1958, 
1963, 1971, 1976) où sont décrits les niveaux 
phosphatés, mais pas l'ensemble des surfaces 
perforées. Une nouvelle description beaucoup 
plus précise de l'affleurement vient d'être pu-
bliée par GALE & OWEN (2010). Celle-ci révèle la 
présence d'une surface perforée riche en Tha-
lassinoides, non signalée jusqu'à présent, sous 
la paire de lits de nodules phosphatés du "bed 
II", ce qui conduit à modifier l'interprétation sé-
quentielle des "beds I à III" par l'adjonction 
d'une nouvelle séquence AL 5a intercalée entre 
les séquences AL 5 (en dessous) et AL 6 (au-
dessus) (Fig. 25). L'interprétation séquentielle 
des coupes du sud-est de l'Angleterre et de la 
bordure orientale du bassin de Paris devient 
alors cohérente. Dans les deux aires de sédi-
mentation, la limite de la séquence AL 5a est 
une surface perforée qui correspond en mê-me 
temps à la surface de transgression.  
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? Figure 26 : Coupe 
dans le sommet des Sables 
de Frécambault et les Argi-
les des Pommerats à la 
carrière du Bois des joncs 
(ou carrière Dallemagne) 
localisée à la périphérie 
ouest de Saint-Florentin.  
Figure 26: Section in the 
"Sables de Frécambault" 
and "Argiles des Pomme-
rats" at the Bois des joncs 
quarry, located at the West 
end of Saint-Florentin. 
Intervalle transgressif. À Folkestone, le 
prisme sédimentaire est représenté par le "bed 
II" attribué (comme les 2/3 supérieurs du "bed 
I") à la zone d'ammonites à Anahoplites inter-
medius. Les deux lits de nodules phosphatés 
situés à la base de l'unité lithologique livrent 
des ammonites cosmopolites ou à caractère 
téthysien : Tetragonites kitchini (KRENKEL), Des-
moceras latidorsatum (MICHELIN), Puzosia (Ana-
puzosia) provincialis PARONA & BONARELLI, Uhli-
gella derancei CASEY et Eubrancoceras cricki 
(SPATH), tandis que la masse des argiles con-
tient sur toute sa hauteur l'espèce Falciferella 
milbournei CASEY (CASEY, 1954, 1966). La surfa-
ce d'inondation maximale coïncide avec la 
surface perforée séparant les "beds II et III". 
Les coupes publiées par OWEN (1958, 1971), 
MILBOURNE (1963) et AMÉDRO & MAGNIEZ-JANNIN 
(1982) suggèrent qu'il en est de même dans 
l'ensemble du Kent et du Boulonnais, même si 
les levés lithologiques restent localement à pré-
ciser, en particulier à Wissant. 
Dans l'Yonne, l'intervalle transgressif de la 
séquence AL 5a débute par un lit de nodules 
phosphatés surmonté par un à deux mètres 
d'argiles très silteuses. Dans l'Aube, la dis-con-
tinuité des affleurements n'a pas permis l'ob-
servation du prisme sédimentaire. 
Prisme de haut niveau. À Folkestone, au-
dessus de la surface perforée limitant les "beds 
II et III", les argiles auparavant noires 
changent de teinte et deviennent gris-pâle. En 
même temps, les ammonites cosmopolites 
disparaissent totalement ce qui conduit à voir 
dans le "bed III" un prisme de haut-niveau. Le 
long de la bordure orientale du bassin de Paris, 
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le prisme de haut de la séquence AL 5a est 
représenté par quelques mètres d'argiles noires 
pauvres en macrofaune. 
Séquence AL 6. Dans les coupes du sud-est 
de l'Angleterre et du Boulonnais, le "Dipoloce-
roides event" permet aisément l'identification 
de la séquence AL 6. Dans le stratotype de l'Au-
be et dans l'Yonne, la séquence reste en revan-
che mal datée faute d'informations macropa-
léontologiques suffisantes. La récolte dans ces 
deux dernières régions de quelques ammonites 
significatives de part et d'autre de la surface de 
transgression : Dimorphoplites niobe SPATH en 
dessous, D. niobe, Dimorphoplites doris SPATH 
et Euhoplites loricatus forme meandrinus SPATH 
au-dessus (AMÉDRO et al., 1995 ; Fig. 26 de ce 
travail) permet néanmoins de proposer une 
tentative de corrélation. 
Intervalle transgressif. À Folkestone, 
l'intervalle transgressif de la séquence AL 6 est 
représenté par les "beds IV et V" (Fig. 25) où 
l'on observe, outre l'arrivée momentanée de 
Dipoloceroides à caractère cosmopolite à la 
base du "bed IV", un important renouvellement 
de la faune d'Hoplitidae avec apparition des 
espèces Dimorphoplites pinax SPATH, D. doris, 
Euhoplites loricatus forme meandrinus (dans le 
"bed IV"), puis Dimorphoplites biplicatus (MAN-
TELL) et Euhoplites lautus (J. SOWERBY) (dans le 
"bed V"). Le long de la bordure orientale du 
bassin de Paris, la surface perforée et le lit de 
nodules phosphatés qui la surmonte correspon-
dent à la fois à la limite de séquence et à la 
surface de transgression. Les quelques mètres 
d'argiles silteuses situés au-dessus représen-
tent l'intervalle transgressif.  
Prisme de haut niveau. À Folkestone, le 
"bed VI", limité à la base et au sommet par des 
surfaces perforées, est interprété ici comme 
représentant le prisme de haut niveau de la 
séquence AL 6. Dans l'Aube et dans l'Yonne et 
de façon comparable à ce que l'on observe dans 
la séquence AL 5a, le prisme sédimentaire est 
constitué par des argiles noires pauvres en 
macrofaune.  
Séquence AL 6a (nov.). En toute 
honnêteté, nous avons beaucoup hésité avant 
de scinder la séquence AL 6 d'AMÉDRO (2009a) 
en deux et de proposer au sommet de celle-ci 
une nouvelle séquence AL 6a dans l'Albien du 
bassin anglo-parisien. Les coupes publiées aussi 
bien dans le Weald au sud de l'Angleterre 
(OWEN, 1958, 1971, 1976 ; MILBOURNE, 1963) 
que dans le Boulonnais au nord de la France 
(AMÉDRO et al., 1981 ; AMÉDRO & MAGNIEZ-JANNIN, 
1982 ; AMÉDRO, 2009b) montrent en effet la 
présence fréquente, au-dessus du "Dipoloceroi-
des event", de plusieurs lits de petits nodules 
phosphatés non jointifs. En terme d'ammonites, 
les plus anciens sont attribués à la zone à 
Dimorphoplites niobe, tandis que les plus 
récents sont situés dans la moitié inférieure de 
la zone à Dimorphoplites biplicatus, le sommet 
de la zone étant la plupart du temps tronqué 
par la surface d'érosion limitant la base de la 
zone suivante à Dipoloceras cristatum (base de 
la séquence AL 7-8). Ces observations condui-
sent à l'interprétation proposée en 2009 : un 
intervalle transgressif ("beds IV et V" de Folke-
stone) surmonté par un prisme de haut niveau 
("beds VI et VII") dont la partie supérieure est 
fréquemment non préservée (Fig. 25). 
Le problème vient de la présence, dans l'Au-
be comme dans l'Yonne, d'une surface perforée 
bien marquée associée à du phosphate, à un 
peu de glauconie et à une arrivée de sable dans 
la partie moyenne de la zone à D. biplicatus. 
Cet événement lithologique est situé au niveau 
6,50 m dans la carrière du Bois des joncs à 
Saint-Florentin (Fig. 26). Par rapport aux surfa-
ces perforées visibles aux niveaux 4,25 m et 
5,10 m, on observe ici une plus grande cohé-
rence du sédiment, une densité plus élevée en 
nodules phosphatés, la présence de nombreu-
ses petites huîtres, inocérames et une faune 
d'ammonites très riche avec de nombreux Ana-
ho-plites planus, Dimorphoplites biplicatus et 
Euhoplites lautus. Il en est de même dans 
l'Aube dans le canal de jonction entre les deux 
bassins constituant le réservoir Aube (niveau 
2,50 m de la coupe de Radonvilliers ; cf. 
AMÉDRO et al., 1995, et le chapitre 7 de ce 
travail). Enfin la teneur en illite et kaolinite 
augmente bruta-lement dans la carrière du Bois 
des joncs entre 6,50 m et 7,00 m. Si l'on admet 
l'existence d'une séquence AL 6a supplémen-
taire dans la partie moyenne de la zone à D. 
biplicatus le long de la bordure orientale du 
bassin anglo-parisien, qu'en est-il dans la partie 
nord du bas-sin, en particulier à Folkestone ? 
Les levés récents publiés par GALE & OWEN 
(2010) mon-trent l'existence d'une surface 
perforée à la limite entre les "beds VI et VII", 
située dans une position stratigraphique compa-
rable à celle décrite dans l'Aube et dans l'Yonne 
et surmontée 0,50 m plus haut au sein même 
du "bed VII" par une seconde surface perforée 
associée à une concentration en coquilles ara-
gonitiques et à quelques nodules phosphatés 
épars. En fonction de ces informations, mais 
tout en gardant une certaine prudence, on peut 
interpréter le "bed VII" de Folkestone comme 
représentant la séquence AL 6a avec, dans le 
tiers inférieur, l'intervalle transgressif et dans 
les deux tiers supérieurs le prisme de haut 
niveau, la surface d'inondation maximale étant 
constituée par la surface perforée au niveau de 
laquelle on observe une concentration en débris 
de coquilles.  
Par rapport aux séquences AL 5 et AL 7-8 
dont la base correspond à deux événements 
lithologiques et écologiques bien marqués : 
importantes surfaces d'érosion surmontées par 
un lit de nodules phosphatés jointifs épais de 
plusieurs centimètres et présence d'une propor-
tion significative de faunes cosmopolites et 
téthysiennes dans les "Oxytropidoceras" et "Di-
poloceras events", les séquences AL 5a, AL 6 et 
AL 6a apparaissent comme des séquences mi-
neures. Les surfaces d'omission sont plus dis-
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crètes et les nodules phosphatés, centimétri-
ques, épars. Ceci est observé dans le sud de 
l'Angleterre, mais aussi dans le Boulonnais, 
l'Aube et l'Yonne. Il en est de même le long de 
la bordure du massif ardennais où les surfaces 
de transgression des séquences AL 5 et AL 7-8 
sont bien individualisées, mais pas celles des 
séquences AL 5a, AL 6 et AL 6a (AMÉDRO, 1985). 
Les variations relatives de hauteur du niveau 
marin liées, soit à de réels événements eusta-
tiques, soit à des basculements ou à des défor-
mations du socle en relation avec la rotation et 
la remontée de l'Afrique (GUILLOCHEAU et al., 
1999 ; FERRY et al., 2008) semblent avoir été ici 
de plus faible amplitude. Il pourrait s'agir de 
séquences de 4e ordre, mais il est pour l'instant 
impossible de trancher cette question.  
Séquence AL 7-8. Dans l'état actuel des 
connaissances, c'est dans l'Yonne que se trouve 
la coupe la plus démonstrative de tout le bassin 
anglo-parisien en ce qui concerne la reconnais-
sance des prismes sédimentaires de la séquen-
ce AL 7-8. 
Intervalle transgressif. Dans la carrière 
du Bois des joncs à Saint-Florentin (AMÉDRO & 
MATRION, 2008 ; AMÉDRO, 2009a ; Fig. 26 de ce 
travail), l'intervalle transgressif débute par une 
surface perforée surmontée d'un lit de nodules 
phosphatés qui coïncide avec le "Dipoloceras 
event". Il s'agit à la fois de la limite de séquen-
ce et de la surface de transgression. Le prisme 
sédimentaire lui-même, épais de 3,40 m, est 
parsemé sur toute sa hauteur d'empreintes 
d'Actinoceramus sulcatus. Au point de vue litho-
logique, il est constitué à la base par un sable 
argilo-glauconieux contenant encore des nodu-
les phosphatés, puis par une argile silteuse 
légèrement glauconieuse, avec une teneur en 
glauconie qui diminue progressivement vers le 
haut, et enfin par une argile marneuse. Les 
0,40 m supérieurs sont consolidés, mais non 
durcis, riches en moules internes d'A. sulcatus, 
de rhynchonelles à côtes fines et d'ammonites : 
Metaclavites compressus, Mortoniceras (M.) pri-
cei et Hysteroceras orbignyi. Quelques nodules 
phosphatés centimétriques beiges sont présents 
à la limite supérieure du banc qui est soulignée 
par une surface perforée et coïncide avec le 
niveau de disparition de l'inocérame A. sulca-
tus. Il s'agit de la surface d'inondation maxima-
le. 
Les affleurements sont plus discontinus et de 
moins bonne qualité dans l'Aube, mais on re-
trouve le "Dipoloceras event" associant phos-
phate et arrivée d'ammonites cosmopolites. La 
base de l'intervalle transgressif est caractérisée 
par la présence d'une macrofaune abondante, 
riche en ammonites, bivalves, gastéropodes, 
dentales, bélemnites, nautiles, cirripèdes, ser-
pules, brachiopodes, bryozoaires, échinides, en-
crines, poissons, reptiles, ... (gisement du "Car-
ron"). Par comparaison avec l'Yonne et le Kent 
(AMÉDRO, 2009a), la surface d'inondation maxi-
male est prise au sommet du banc calcaire où 
disparaît l'inocérame A. sulcatus.  
 
Figure 27 : Stratigraphie séquentielle des Marnes de 
Brienne de l'Aube et du Perthois.   
Figure 27: Sequence stratigraphy in the "Marnes de 
Brienne" in Aube and Perthois. 
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Figure 28 : Corrélation des séquences et prismes sédimentaires dans l'Albien de la bordure orientale du bassin 
anglo-parisien (Yonne, Aube, Perthois).   
Figure 28: Correlation of Albian sequences and systems tracts along the south-eastern border of the Anglo-Paris 
basin (Yonne, Aube, Perthois). 
Prisme de haut niveau. Le prisme de haut 
niveau de la séquence AL7-8 est caractérisé par 
une moins grande diversité de la macrofaune et 
surtout par la disparition de l'inocérame Actino-
ceramus sulcatus. 
Séquence AL 9. À notre connaissance, au-
cune coupe n'entaille actuellement les séquen-
ces AL 9 et AL 10 dans l'Yonne. C'est la raison 
pour laquelle l'interprétation séquentielle pré-
sentée dans la Figure 27 prend uniquement en 
compte les successions lithologiques de l'Aube 
et du Perthois. 
Intervalle transgressif. Dans l'Aube, l'in-
tervalle transgressif correspond au banc métri-
que de calcaire silteux, finement glauconieux, 
situé à la limite supérieure des Argiles tégulines 
de Courcelles, dans lequel on observe un re-
nouvellement de la macrofaune, avec en parti-
culier apparition chez les ammonites des Epiho-
plites. La limite inférieure du banc, onduleuse et 
soulignée par la présence de quelques graviers 
et nodules phosphatés, est une surface de ravi-
nement. Au sommet du banc, le hardground 
L'Étape représente la surface d'inondation 
maximale. Dans le Perthois, le prisme sédimen-
taire est réduit à un simple lit de nodules phos-
phatés surmontant la surface de transgression 
qui est en même temps la limite de séquence.  
Prisme de haut niveau. Les alternances 
métriques de marnes gris moyen et de marnes 
gris clair à Mortoniceras (M.) inflatum consti-
tuant le tiers inférieur des Marnes de Brienne 
aussi bien dans l'Aube que dans le Perthois re-
présentent le prisme de haut niveau de la 
séquence AL 9. 
Séquence AL 10. L'identification de la sé-
quence vraconnienne AL 10 dans l'Aube et le 
Perthois est une nouveauté. La combinaison des 
Carnets de Géologie [Notebooks on Geology] - vol. 14, n° 5 
120 
informations obtenues dans les deux régions fa-
cilite l'interprétation séquentielle et permet de 
bien caractériser les prismes sédimentaires. 
Intervalle transgressif. La surface de 
transgression, correspondant à la limite de sé-
quence, est une surface de ravinement au-des-
sus de laquelle apparaît de la glauconie abon-
dante. L'intervalle transgressif est limité à la 
base par un lit de nodules phosphatés. Le pris-
me sédimentaire est constitué par le faciès gai-
ze, finement glauconieux, abondamment biotur-
bé par des Chondrites et riche en spicules d'é-
ponges, bivalves (Entolium orbiculare, Plicatula 
gurgitis, …), ammonites (Callihoplites tetrago-
nus, C. cf. leptus, Mortoniceras pachys) et fora-
minifères planctoniques (Globigerinelloides ben-
tonensis). La surface d'inondation maximale est 
située au niveau de disparition de la glauconie, 
c'est-à-dire à la limite supérieure du faciès 
gaize. 
Prisme de haut niveau. La raréfaction de 
la macrofaune et l'abondance des foraminifères 
benthiques (MAGNIEZ-JANNIN in AMÉDRO et al., 
1995) dans les marnes argileuses surmontant le 
faciès gaize sont très caractéristiques d'un pris-
me de haut niveau. 
Corrélation des séquences. 
La Figure 28 propose une corrélation des sé-
quences albiennes AL 4 à AL 10 et des prismes 
sédimentaires le long de la bordure orientale du 
bassin anglo-parisien, de l'Yonne au sud-ouest 
jusqu'au Perthois au nord-est, basée sur les 
suc-cessions lithologiques. La forme de biseau 
de l'intervalle transgressif de la séquence AL 5, 
représenté par les Sables de Frécambault, ap-
paraît nettement. Cet épandage sableux issu 
des Sables de la Puisaye s'amincit très rapide-
ment vers le nord-est et ne dépasse pas la val-
lée de la Seine. Au-delà vers le Perthois, le pris-
me sédimentaire est représenté par un simple 
lit de nodules phosphatés. Pour le reste, l'exa-
men de la figure montre un empilement de sé-
quences eustatiques de 3e ordre formées de sé-
diments essentiellement argileux, chaque sé-
quence correspondant à une élévation, puis à 
une baisse relative du niveau marin. L'image 
traditionnelle d'une série-type de l'étage Albien 
constituée par une succession relativement mo-
notone d'argiles et de marnes à faciès Gault a 
vécu ! 
11. L'Albien-type présente 
une sédimentation cyclique 
de type MILANKOVITCH (FA) 
Les descriptions lithologiques présentées 
dans le sous-chapitre 7.3 révèlent une cyclicité 
dans la sédimentation argileuse de la série-type 
de l'étage Albien. Mais, comme le montre la Fi-
gure 29, cette rythmicité évolue dans le temps 
et la composition des couplets change d'un fa-
ciès à l'autre.  
 
Figure 29 : La cyclicité dans les Argiles tégulines de 
Courcelles et les Marnes de Brienne. Les rythmes 
semblent liés aux cycles de précession des équinoxes 
(20 ka).  
Figure 29: Cyclicity in the "Argiles tégulines de Cour-
celles" and the "Marnes de Brienne". The rhythms 
were believed to be precession cycles (20 ka). 
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Dans les Argiles tégulines de Courcelles et 
plus précisément dans le faciès 2 (argiles silteu-
ses), les cycles, demi-métriques, débutent à la 
base par une argile silteuse gris pâle et passent 
progressivement vers le haut à une argile ocre 
(Montreuil-sur-Barse) ou gris foncé (Fresnoy-le-
Château, Radonvilliers). Dans les 10 m supé-
rieurs des Argiles tégulines de Courcelles (faciès 
3 – argiles et bancs calcaires), les cycles s'é-
paississent et comprennent de larges niveaux 
d'argile gris-bleu surmontés par des bancs cal-
caires pluri-décimétriques limités au sommet 
par une surface perforée ; 
Dans les faciès 4 et 6 des Marnes de Brienne 
(argiles marneuses), la rythmicité est plus dis-
crète avec des alternances de lits métriques 
gris moyen et de lits métriques gris clair. Dans 
le faciès 5 (gaize), les cycles pluridécimétriques 
sont de nouveau bien individualisés, avec des 
alternances d'argile gris foncé riche en Chon-
drites et d'argile également gris foncé, mais 
calco-siliceuse, cohérente à indurée. 
La permanence de cette sédimentation ryth-
mée à travers les 125 m de faciès Gault de l'Al-
bien-type rappelle les couplets niveaux mar-
neux – bancs crayeux connus dans les craies du 
Cénomanien du bassin anglo-parisien. Ces 
alternances seraient l'effet d'oscillations climati-
ques induites par les cycles astronomiques de 
préces-sion des équinoxes dont la durée est 
estimée à environ 20 ka (GALE, 1990, 1995). En 
revanche, les variations astronomiques de 100 
ka (excentricité de l'orbite terrestre) et 400 ka 
(superpériode d'excentricité) n'ont pas été 
identifiées jusqu'à présent.  
Malgré cette réserve, on peut rêver à la 
réalisation dans le futur d'un sondage carotté à 
travers l'ensemble des Argiles tégulines de 
Courcelles et des Marnes de Brienne qui ouvri-
rait la voie à une analyse cyclostratigraphique 
de la série-type. Une autre application pourrait 
être le calcul du taux de sédimentation dans 
différents intervalles. Pour ne prendre qu'un 
seul exemple, la partie inférieure des Argiles 
tégulines de Courcelles inclut un niveau sableux 
et glauconieux, repéré dans la carrière de Mon-
treuil-sur-Barse entre 6,20 m et 12,00 m, dans 
les carrières de Villemoyenne, le long des ber-
ges du réservoir Seine à Mesnil-Saint-Père et 
dans le sondage de Lusigny 1 entre 12,35 m et 
17,85 m. Cette passée sableuse, qui est un 
écho de la partie inférieure des Sables des Dril-
lons de l'Yonne, est épaisse de 5,80 m dans la 
carrière de Montreuil-sur-Barse. Elle comprend 
13 cycles suggérant une durée de dépôt de 260 
ka. Un simple calcul permet d'estimer le taux 
moyen de sédimentation après compaction lors 
de la mise en place de l'unité lithologique : 2,23 
cm / ka. Dans la mesure où une boue argileuse 
(vase) contient lors du dépôt environ 70 % 
d'eau et en admettant que toute l'eau soit 
expulsée lors de la compaction, 1 m de boue 
gorgée d'eau devient 0,30 m d'argile (CHAMLEY & 
DECONINCK, 2011). Le taux réel de sédimenta-
tion était d'environ 7,43 cm / ka.  
12. Conclusions 
Les levés lithologiques détaillés entrepris de-
puis plus de 20 ans dans le département de 
l'Aube, désigné en 1852 par Alcide d'ORBIGNY 
comme stratotype de son étage Albien, aboutis-
sent aujourd'hui à la connaissance précise de 
82 % de la série-type, ce qui est un exploit 
dans une région où les affleurements sont rares 
et éphémères. L'Albien de l'Aube est particuliè-
rement intéressant en raison de l'épaisseur ex-
ceptionnelle des dépôts : 125 m entièrement 
sous faciès argileux (le "Gault" auct.), une 
situation unique dans le bassin anglo-parisien. 
La série-type est constitué de deux formations 
superposées : les Argiles tégulines de Cour-
celles (82 m) surmontées des Marnes de Brien-
ne (43 m). Pour la première fois, les limites 
inférieure et supérieure des formations sont 
définies avec précision sur des critères lithologi-
ques et sédimentologiques. Six faciès successifs 
sont décrits : dans les Argiles tégulines de 
Courcelles : 1 – lit de nodules gréso-phospha-
tés ; 2 – argiles silteuses ; 3 – argiles et bancs 
calcaires ; dans les Marnes de Brienne : 4 – 
marnes argileuses ; 5 – gaize ; 6 – marnes 
argileuses. À une échelle plus fine, une ryth-
micité est démontrée dans la sédimentation 
avec des cycles décimétriques à métriques s'ex-
primant de manière différente suivant les faciès 
successifs. Ces couplets correspondent proba-
blement à des cycles de précession des équi-
noxes (20 ka). Treize événements à caractère 
lithologique et écologique sont identifiés dans la 
suite stratigraphique. Ces niveaux repères, très 
utiles pour des corrélations précises à travers le 
bassin, ouvrent la voie à une véritable strati-
graphie événementielle comparable à celle en 
usage depuis plus d'une décennie dans les 
craies cénomano-turoniennes du nord-ouest de 
l'Europe. Une comparaison est proposée entre 
les faciès sableux de l'Yonne et les faciès argi-
leux de l'Aube et du Perthois en utilisant ces 
litho- et écoévénements. 
À une échelle plus globale, la continuité de 
plusieurs lits de nodules phosphatés est dé-
montrée tout le long de la bordure orientale du 
bassin anglo-parisien et même, pour certains, 
jusque dans le Boulonnais et le Sud-Est de l'An-
gleterre. Ces niveaux repères coïncident le plus 
souvent avec des arrivées significatives d'am-
monites cosmopolites et téthysiennes et sont 
interprétés comme des surfaces d'inondation de 
cycles eustatiques de 3e ordre. L'étude détaillée 
de la lithologie, complétée par une analyse des 
faunes d'ammonites et d'inocérames, permet 
pour la première fois l'identification de huit sé-
quences eustatiques de 3e ordre, dont deux 
nouvelles (AL 5a et AL 6a), dans la moitié supé-
rieure des Argiles tégulines de Courcelles et des 
Marnes de Brienne, sur les 12 reconnues main-
tenant à l'échelle du bassin anglo-parisien.  
Après un siècle et demi de recherches depuis 
les travaux historiques de LEYMERIE et d'ORBIGNY, 
en passant par les études de LARCHER, DESTOM-
BES, MAGNIEZ-JANNIN et d'autres, l'Albien de l'Au-
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be commence à être bien connu. Cependant 
quelques problèmes restent non résolus. Le 
principal concerne la partie inférieure des Argi-
les tégulines de Courcelles, en l'occurrence les 
10 à 15 m d'argiles silteuses situées dans l'in-
tervalle compris entre le sommet de l'affleure-
ment de la Côte blanche à Unienville et la base 
de la carrière de Montreuil-sur-Barse. Dans cet 
intervalle se placent les carrières du Perchois 
séparées malheureusement par des lacunes 
d'observation. Cette discontinuité des affleure-
ments ne permet pas la réalisation d'un levé 
lithologique précis, rend l'analyse biostratigra-
phique fragmentaire et interdit toute interpréta-
tion séquentielle. L'ouverture de nouvelles car-
rières est peu probable, mais il reste l'espoir 
qu'un sondage carotté soit un jour réalisé à 
partir du plancher de la carrière de Montreuil-
sur-Barse afin de connaître la totalité de la 
série-type de l'étage Albien. Un tel sondage 
permettrait de savoir si un événement sédi-
mentologique (surface perforée, fond durci, lit 
de nodules phosphatés ?) existe dans les faciès 
argileux de l'Aube dans une position stratigra-
phique équivalente à celle des niveaux phos-
phatés condensés présents au sommet du 
faciès des Sables verts du Sud-Est de l'Angle-
terre (Main Mammillatum Bed de Folkestone), 
du Boulonnais (niveau phosphaté P2 de Wis-
sant) et des Ardennes (niveau phosphaté de 
Machéroménil). Le stratotype de l'étage Albien 
a encore de l'avenir ! 
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